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' Fieee tfi trof Galante f our 
* 'i^re fuff rmie , ^ Us Amoun 
-de la "Belle ^îdie trop cem^ 
" mwes i Paris- ^ pour ne pas 
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- eSrè auffi fuUiées dam le te*, 
fie de l^Vrance^ Vbn nefet^^- ' 
f»*i^ a'volr un fias beau fuz 
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jet qie ielêj^'^ f m faire 
tlnfidelité ^ PAmUf 

tnterefsé d»- S^^m^ll^mn^ 
. h noftri de iegnifcment i 
. afendani il ny 4 . nm ^ 

mms ç^mt que fes froê€^ 

^Atiom , rien d$ flus dijp-* 
,pmlé que fes Urmes : lïjient 

« 

ii h mtwte du feu qui tB 
qui flus, Ity, fournit ^df^ 

me tout y m rend que 
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i& fekilahUs i la helU lié^ 
lu fui ro»gir4^t t» lifaiu iy 

defeinteu il ny a rien eU 

tout y €^ >mtahU ^ 

cette ^êlle ftébjtfte encor : 

V 

Tous cemf auelU a fi liche^ 
mnt è^f^ font Affiz, .claH 
riment nominez^ -^ faus sofen- 
çer , %\s ne feulent fe voir 
mieux yange^ , que par la 
f implication que ton fait de U. 
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Uatre Ri vaux; 

devenus véritables 
Amis , ; .s'entrcte- 
noicnt uii jour jdé 
* l'attache qu'ils 
^voient «uë en mefn^e-cenips: 
pour la belle Julie , Iprf^juVi* 
vieil Aœ^m avec qui ci|s 9'^^: 
Yoiem qu.u'ne legpre çonnoif^ ^ 
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X Les Amours 

ùincç les joignit dans leur 

coaverfacion,& après les avoir 

. foilicicé honnêtement tie luy 
dkc IfiXujeule leur entretien, 

■ £c les avoir écouta» il s offrit 

4 • 

de leur faire Jin récit inea 
plus exad des déportemens 
4e leur Héroïne^ qu'il a>n- 
noiiibic plus particulièrement: 
t:|u'euK, par les iôins qu'il luy 
avoir donné autrefois > pour 
ce-fujet ils luy preterenc coti" 

> te > lateention aeceâ[aire dans 
rempreifetnent cju ils avoienc 
den être éclairas , 6c voicy^ 

' de quelle mstniare il commen- 
ça d'en pailler. 
'La Be I. Lf j u l I e , leur dit- 
il , ^ pris nai^ânce» de pacens 
d'un eftat médiocre, qui néan- 
moins , dans leur oonditioa 
u'avoient riêfn oublié poû^i'é-; 
lever daîîs.tôùS' 4es' dcgrez de 

-.^féefy&km : X)és fon eofaûca 
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DE LA BELLeJuIIE. ^ 

«lie promit beaucoup, mais 
<lés qu'elle fut parvenue à l'â^ 
ge de fei^e- ans , qu'êlle fe 
pùc -fouûraire du peu delibeijr 
, te que luy domioient fe& pa.- 
rcns y ôc quelle commença à 
goûcer le monde , elle fe trou- 
va d'un tempérament à le fui- ' 
:yre , & prêta IWeille à touc 
ce qui eftoit contraire aux 
bons principes qu'on , avoit ea 
tant de peine à luy donneç; 
V ne femme nouvellement ma- 
riée , chez qui elle alloit fore 
^fouvent en donna la connoif- 
fance à un nommé Binet qui 
pourfe bien mettre dans l'ef" 
prit de fon maître ( que nous 
jae nommerons point ) 6c 
qui aujourd'buy. par fes 
emplois (Se par fa perfonry; 
fait un des plus grands oç- 
nemens de la Cour deFrail-. 
J^C^ hàt voir .à ce g]cand..$.CH 

t 
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4 * * XES Amours 

•gncur j ôc ils abufcrent tous . 

"deux de la facilité d'une jeu- 
ne fille laquelle d'abord qu'el- 
le eut franchy le premier pas, 
continua . avec obftination 
dans fon malheureux aban- 
donnement. Quelque temps 
après clic fit œnnoiflànce 
avec un nommé Baiily , qui 
bien loin de profiter de l'e- 
xemple d\in des plus grands 
,/ & plus lUuftres Prélats que 
nous ayons eu dans lEftat 
Ecclefiaftique , à qui il avoit 
l'honneur d'appartenir , 
iaifla aller comme les autres 
aux charmes de noftre Hé- 
roïne. . 

Ces trois Rivaux de dijfFe- 
rente qualité la nyrent en ètac 
-d'être la honte de Tes parens, 
*&. l'oprobre de tout Paris j el- 
le devint groflc d'enfant ; l'é- 
trange aveuglemeocdefame^ 

I 
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DE LA BELLE Julie. |* 
fe fie qu'elle ne s*en 'a p perçut 
que la dernière 3 cependant la» 
tendreiTe lu y âc prendre foin 
de fes couches , croyant pac 
des réprimandes ôc par des 
plus grandes précautions luy 
Ëûre naître un véritable re- 
pentir de fes fautes , ne s'é- 
pargna point à mettre tout 
en ufage , mars la belle Julie 
êtoit née po.ur être toute fa 
vie debauckéc ; Elle fe libâ^ 
la bien - coili: de ce qu'elle 
nommoit T>rannie,âc recom- 
snença tout de nouveau foi;!, 
libertinage : fa mere laâee de- 
fa mauvaife conduite.fupplia 
rArchevèque .de Paris de la 
faire enfermer ,.ce qu'il lai ac- 
€orda.Elle fut enlevée cou- 

. duite au Refuge quelques^ 
jours après ( c'eftoit le plus 

~ méchant paity que l'on pÛD 
jirejadre ). U les parens amis 

A ii] *r 



* 



Digitized by Coogle 



lî Les Amours 
bien loin de rciiffirdans leurs^ 
tonnes intentions par Tes en- 
trcpiifes , donne plus beau ait 
libertinage de ces fortes de fiU 
les. Il nya rien doiît elk ne- 
s^vifent pour fe corrompra 
Ifunc l'autre ». elles profa- 
lient les lieux Sai&i», rubor-* 
3)ent leurs Diteâcws^ chan*' 
tent poiiilies à celles qui v€'a« 
lent prendre foin de leur cou- ^ 
duite. Noj[):re 1 uUe fut une âs- 
celles 9ui reiifiiilbiét le mieux! 
ê^m ces déregleipeDs $ £c -de 
f^Alsi ^enc ô grands qu.'^oji 
luy donna, la liberté de fe fau*- 
'Ver pQuc Te délivrer de Tes 
extravagances ^ & -éloigner 
de la maifon de Dieu une ve<^ 
xitablc . pefte qui lavageoîc 
soute line Communauté. 

Ëlle ne fut pas pdatoil libre 
qu'elk' s^abandonna dans les 
plaiiks , y conferva le nomdo^ 



DE LA BïXLE Julie, f 
la belle Julie , fe mic en 
fuite à la mercy des gens> qui 
en firent leur bonne fortune.. 
Elle â'y- feroic tenue des an^ 
née^ entières û la jalouiled'u»' ' 
ne feiïune neuft porté Ton ef- 
prie d'en fortir. Elle fit con^ 
lioi^Tance avec un Marquis de 
la première qualité de Brer^ 
iagne qui en devint éperdigl 
Jùent amoureux > des quil 
cuft examiné Tes emporteme$ 
U : profita de fa ieuneâ& pour 
ib fatisfiûre, ^ luy mitencé«> 
te de s'en aller en Bretagne 
ou elieaaroit tout à profufion* 
Ëlle fe fentf t du penchant poui: 
le Breton , ce qui fit qu'elle 
dona dans tout ce qu'il voulut-^ 
illuy fit des prefens confide^ 
rables i fie pour lengager da*' 
vantage luy perfuada de fe àc" 
- guifer en homme , Ôc- de-pren-^ 

cUe le- nom de Ghe^vdiiec^ îdsiit 

A « t • • • 



Digitized 



t 



8 Les Amours 
Nervile. Le Marquis fuc obli* 
gé dans ee temps- là de partir^ 
poiK la première campagne 
de Candie : rl la laiiïa encre 
les mains de fon Efeuyer qui. 
prit foin de fon voyage , il la 
conduifit jufques au Château ^ 
de fon maiftre qui luy fit ef-» 
pcrerde la joindre au recoup 

*z fa Campagne. Noftre lllu- 
re Cavalière très - bien dé» 
guiiée monta à Cheval , ôc 
prit fon chemin du cofté d© 
Rennes i FEfcuyer feul auoic 
je fecret dè fon Maître , di 
jàen abufa point j il eut de 
grandes, defcreces. pour le jeu- 
pe Cheualier qui eftoit beaii 

comme Aiige^ mais fon 
embonpoint ne dura pas long-: 
temps : Elle eftoit groife pour, 
vne féconde fois> & l'agitation 
du cheval luy fit faire une 
iàiiÛ^Q couche. d«u>« ic milles 
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LA BELLE JuHE. 9 

d'une Campagne > elle eut af- 
fez de force pour fnpportçr 
vne (i grande fatigue fans-que 
perfonne s'en apperçeuc. El- 
le demeura quelque, temps 
dans vne Uille pour prcndre^ 
du repos , enfuite elle conti- 
nua fon chemin iufques en 
Bretagne , & enfin elle arriva 
au Cbafteau du Marquis Bre- 
ton : ce furent des emprefle- 
mens pour toute la NobieiEî 
des enuirons à voir ce jeu^, 
ne Chevalier .Elle eiloit ii bien, 
deguifée que l'on ne s'apper- 
ceuoit point que ce fût vn©- 
Fille : elle palla deux ou troi^ 
mois dans les. compagnies fort 
agreablement,mais fes empor- 
terne n s la firent bien-toû re* 
conn Oit re .Elle conçeut de l'a- . 
mour, pour qqelquc autre. 
Breton qui n'eut pas toute, 
ia difcretion polïitterrEfeuyerv 
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io Lis. Amours 
eh devine jaloux, il ie £c desi 
querelles de parc & d'autre, 
le Marquis qui eftoit en Can*-* 
die en fiât in^rmé , il écrivic . 
en diligence qu on ckaf^ac-- 
de ckez iuy , éc elle fuc con^ ' 
crainte de s'en revenir fort le- 

* 

gère d argent biouillée pour 

J^ais avec le Breton. 

A fon retour à Paris elle rc^ 
noiia cennoiiTance avec fes^ 
amies ^ fe £t des Amans au^' 
tant q,u'clie peut ; le nombre- 
^ fut il grand qu'il nous o{k?' 
.ks moyens de raconter la paf- 
Âonqu elle eut pour quelques- 
uns & il a eûé impoffîble d'en^ 
découvrir les particularitez 
tout ce que j'en ay apris c'eft 
^d'vn de mes Amis qui l'^^. 

-r^A^nu pendant ce cemps-là ,. 
lequel me ditTavoir veu àt- 
sachée au Baron de Nentueil 
^ qui la £n à eûi fi déplora^ 



DE LA BELLE juLlE» ^^ 

ble qui! me feroic» honteux 
d'en parler , c e£l pourquoy je 
paffe légèrement fur celuy-U 
pour venir au Marquis du 
Chacelet avec qui elle a eu 
tantdefatisfaâiô quelle' prô- 
lie encore aujoucd'iiuy les 
plaiilrs qu'elle a eu avec ce 
nouvel Amant. ^ 

Pour la fuite de noftre Hi- 
iloire , il eil bon de faire fo» 
portrait & de dépeindre les 
'les bonnes ôc mecbanees qua- 
lités de noûre incompa«able 
Héroïne. 

La Belle lulie eftoit d\ne 
grande taille îoi^t bien ^ite, 
& vne des plus belles qu'il y 
'9Ât en F rance ,1e tein s beau ,1c 
¥ifage à demi^r^md^ le front 
large , les f&urcîls êc les yeu je 
Boirs comme du ja y , le fiez 
& îa. bouche bien faite , les 
'^nts paflàbletnent bbncbps- 
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^■i Les âmouks 

& bien «ngçes , le meiito»» 
rçcroulTé > la peau douce la 
gorge fort belle , porcauc bien 
fes pie<is ôc du plus giaud air 
qu'il fe puiflcrl aboEd touc^ 
fait eugageaut , refpric vif Se 
la repartie juile : beaucoup 
d'emportement y. (on amour 
peu de durée , & fes plus 
grandes paâipûs n'^onc pas eflè 
au delà de trois joursjfirquarxt 
tout pour fe fatdsfaire, fe çon- 
trefaifant à miracle fcigoaut 
avec adreffe tout, le contraire 
de ce qu'elle fentoit,fort agréa- 
ble eji compagnie , plus per- 
nicieufe elle feule que toutes 
les autres femmes , r^'ayanx 
.pour amie quelle mefme , ôC 
■ie£3iifaut par fon peu de con- 
conduite de. fes Amis fes plus 
grande Ennemis: ckancoit. forf 
agréablement quoy^ qu elle 
^ eut point de mcdîode vd'at^ 
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©B %A BELIE JniIE. 

(ache poucUshonàeftes gen$y 
ceà ce qu elle n'a pu jamais 
gagner for elle* ëd vn mot^ 
c'edoit vne femme qui edoie 
bonne du j^our à la jourfiée , £c~ 

: malbeur à ceux qj.>i pveooien&. 

. de rattache pour elle.' 

Pour ie Marquis du Cbace^. 
ht je n'en fqay le^ portrait quo* 
paf QC e^xicjç . l^iy en- ay oiiy, 
dire. C'cdoit' uB grand Gardon 
bien fait , les cbeueux noirs, 
longs & épais, de grands yeu», 
blei|« , les traits, du virag&ir;r>e^ 
guliers , fbr»«bon ai.r , pead« 
fortune, d^un eemperamens 
fore amoureux : Bien qu'ils 
euCTent beaucoup d amour Tvn 
poux: l'autre cela n'empecboic 
point à la» belle Iulie d'avoic 
de ces amours palTageres^ayanc 
vnefprît qui vouloicà quelqua 
prix que ce fufl; s occuper : auf^ 

il paya-t elle cher l ab^iidonç^^ 
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'!4 Les âmouhs 
ment A fes plaifirs > ceue mà- 
, hdie (i odjeufe à tout le mon- 
de ne luy échapa point, elle ^ 
lot réduite auec (on Amanc de 
faire un voyage au delà du 
pays du Nord. 
Lai dons la pour quelque cêps, 
H parlons- d*un jeune kotnmer 
qui en devine éperdumem a- 
znoureux , ^ qui continue en* 
core aujourd'huy à luy donner 
fes foinstComme il cft fort n©- 
ccffaire dans noftre Hiftoire je 
feray fon portrait cri deux 
mots realcment.»On le nom- 
moit Lufîgny d'vne des meil- 
leures Familles de No<rmandiei 
il avoir une taille affcz avanta- 
geufe » le teint vif , les yeux 
de trauers > la bouche belle», 
les ckeveux châtains, les çpau- . 
les larges , des plus fpirituel» < 
non > mais iforc honneÂe hom^ 



ta 



biyiii^ULi by Google 



DE LA BELLE Julie* tf 
Jans le monde , ôC avoic mefme 

de la peine à s'y produire pac 

Ton peu de ieunedeiU reoconcra 

' la belle Julie au teccur de foa 
voyage qui prêta l'oreille à fes 

. douceurs,il refoluc de luy don- 
ner Tes foÎDS , Se puïc quelques^ 
purs après des plaifirs que Von 
goûte auprès de ce qu'or} ai- 
me } Ces aâîduicez o elloiene 
pas Ch grandes que ooàre He-^ 
roïae me vifl à Ton ordinaire l& 
Marquis du Cl^ateler. Luligui 
dansi^ia fuite en voulue témoi- 
gner Ton chagrin àr la Maitref* 
£6 U au Galand ». mais il ne 
cdercbaqu'a Te tourmenter foy 
mçrme , les deux Amans n'a^ 
yant poim d'égard pour le 
▼alier du moment qu'il y alloit 
de leur fatisfaâiion , ^ tuâgny 
pafToitde très méchâces heures^ 
L amour du Marquis dm 

ChatcUc U de la pAfiie attoii 
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^ '* Lés AwtouRs 

efté trop violeoc poureftre do 

û grande durée j le feu de l'un 
& de l'autre commençoit à Te 
modérer , U le Galand deue- 
iioit commode pour fa Mai* 
ilreûe } Lufigny de Ton codé 
partit pour s'en aller en Vi va- 
lais avecles troupes que le Roy 
^ enuoyoît , il dit adieu à la 
belle Iulie > la conjura de voa^ 
loir entretenir commerce cn- 
fcmble par lettres » & luy pro- 
tefta qu'il n auroit Jamais d'at^ 
tache que pour elle , ce qu el- 
le luy promit. 

Le Marquis du Chatèlet fe 
retenant des vidces ailîduës 
qu'il auoit donné autrefois à fsL 
MaîtreflTcjpour mieux marquer 
fon IndifFerence luy fit connoî-* 
tre vn Âmant le plus mecbaur, 
6c le plus fcelerat de tous les 
Iiominesion le nommoic l'Abbé 
des Veitus , il auoit le vifag^ 
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i)E LA BELLE JtlLIE 

rond marqué de pecice .vérole, 
k teint vif, les yeux agars , la 
tefle chauve ,refprit brouilloa 
&c des plus encrepreoans^ ad^a? 
né à toutes fortes de vilaines de 
bauclies) & quoy qu'il qufl va 
çaraâçre qui dévoie luy doa-> 
lier quelque moderatioii» d 
le monde , il ay^it ,. ja^oi^is pii 
pplïèdei ùh s eftoijspt telle- 
ment perueriis Vva ^ lautr». 
f^ue Voa n'en fçaiaroiç parleit 
fans frémir i ils, furent. bien en* 
fetnble ^u(qu^ .au retour .4o 
^uHgny Danse ne peut» pa^ 

d'abord rompre lionnc{iemen& 
m avec l'un ni avec l'autjre» ell^ 
tâcha d*accommoder leur$ pfn 

prit* , ils. lièrent efl.quelquje/^t 
non vne erpe^e^dr amitié, en^ 

femble >. poitj: auoir lo 

plaifir d'eilre auprès de law^ 

li/Ulàtefic y ils. prirem l'ahejP'r 
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ïf '. ' Ces Amours 

Celte manière d accommo- 
demenc ne peut pas fubfiûef 
long-temp^ ^ vn foir TAbbé ds 
Itufigny s'y trouvèrent tous 
deux , & foit qu'il y eufl: quel* 
, que excez de vin furie jeu> au 
ou que Lufigoy , ou l'Abbé 
fouhiitâflent d'avoir le chamg 
libre , ils s'obftinereot d'y re- 
lier tous- deux rà cet effecl 
firent des-babil]er,6c fe mirent 
dans le liât de noAre Héroïnes 
£lle auoic paiïé dans une Ânti« 
châbre pour fe mettre à fa toil- 
iette , à Ton retour elle fut fore 
eflonnée de ks voir toos deuse 
coucliez da^ Ton liât, elle prit 
le party de fe coucher ailleurs 
& de s^'ef^feroser pour éuiter \t 
éefordre de ces deux Amans. 
Quand ils ne ja virent plus,ils 
(c prirent de paroles^ FAbbe 
< flos brutal queLufigny fauté 
Air des pifloiets d arlpn ,luy c& 
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DE LA BBLLeJulIE 

offre , un & iuy porce le cartel 
de âcfy pour fc brûler la ccr- 
' i'Velle Tvn ou laucre i la Dame 
pour appailTer leur qucrell&fuc 
obligée de pailèr h nuic aved 
eux pour éuiter un pfus grand 
defcrdre. Dés le matin LiiGg* 
Dy forcit le premier , U le Da- 
me en fuite > ils fe donnerents 
lendcz'vous chesi vnede leurs 
À mies, ôc dans leur encretiea 
l'Amant luy demanda le facri*» 
Êcede fon Rival, elle le lay 
accord^» L'Abbé voyant le re- 
froidilTement de fa Maitns^le 
eu fuc tellement touché qu'il 
pit la PoHe le lendemain., 
s'en alla de dépit à Rome, il yi 
fut fept ou hu'iô, mois creyaot 
par fon abfence pouvoir étgu«> 
^r lamour ^u'il auok pour la 
belle Julie. ^ • ^ 

LuHgny cornent du déparé 
4^ ion 'Ki val conÛRua fes^ £om&> 



Oi 



io r -^B s A M au IL 
prés de fa mattrefl^ qui lu*^ 
donna mille fflâfrq^ùés^ de Ta- 
roour cj.u'eU« âi^'ôit pour luy y 
fapaflîoQ â'eailisméins n^ef^oicr 
point violêce qu'elle ne doii» 
na quelque chagrin à foi» 
AmaîDt. Vn jouir s*eftanc allé 
promedcT aui envkons de Pa* 
ris la belle lulie ctm qu*il ne 
reviendroît pas de quelque» 
jours j elle trouva vn jeune 
hômequine luy dcplûc poinr, 
el e luy permit de venir foupef 
avec elle , enfuite duquel el« 
le donna vn champ libre à foxi 
emportement r Ludgoy dan» 
Timpatience ^dG rcupolr ce qa*il 
aimoit fi crèndrcmeErt s'en vin» 
de la Campagne à la pointe 
du jour pour rendre vifiteà la 
|pdielulic,elle ne s*actendoît 
pas aparemment a vn retour fî; 

inopiné , & n'avoir point prc-» 
f.cu a ce ^u c 

X.» ^ • 
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DE LA BELLE Julie, l1^ 
voftre Amant «ocre dans fa 
chambre s'approche du liâ, & 
tirant le lîdeaa crie avec em- 
prcfïèment ix)n-iotir à fa Mat- 
tre0e > mais il fut û «donné d< 
voir un Cauaher entre Tes bras 
<]u*il ne peut jamais articuler 
Vn fcuifnot; noftre Héroïne 
Ht le plongeon dans le ^ 
le nouvel Âmantdu plus grand 
fang froid qu'il fç puifle, luy 
dit mon pauvre Lufigny en 
t'attendant je reftay hyer au 
•foir a fouper avecla belle lulie^ 
&c iilf^nfiblement il e£koit heu- 
re indiîe quand je voulus mâ 
retîrer,el]e a eu la Gomplaifan- 
cede me donner la moitié de 
fon lid, ne t'en chagrine pas» 
car tu n*en auras point d autre 
raifon , ta MaitrefTe ç(ï jolie, 
j'ay trouvé l'heure du Berger, 
je ne I*ay pas laifle échaper« 
^ois ' Saoy , va - t'en & iaifle- 



Di 



%% ■■ L£S ÂMOUilS 

nous en repos > cantôc tu aur 
fas le plaifir de te cacommoder. 
Lufigny Aiiuit le conCeil qu oa 
Juy avoit donoé peftant d'uae 
û cruelle avanture : il s'eofer<- 
ma chez luy , ne veulaut voir 
perfQQDe, raprefdinée ilrendic 
viiîte à la belle lulie avec une 
ferme re(blution de luy repro* 
cher (on infidélité , ^ de U 
quitter pour jamais : d'abord 
qu il entra dans fa chambre il 
voulue commencer fa hfranr 
gue , la Dame s éclata de riré, 
c'ed tout ce qu il peut tirer, 
il gronda le reû;e de la jouroéei 
& la nuit il fe racommoda, 
elle luy promit de nç plus y tcr 
cournef > luy fit des prefens 
cres - confiderabks^. pour luy 
donner des marques de fou 
amourjclie par connoi0àaceea 
futenteftée quelques jours.* r 
Vn mois après vne femme 
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^%é[éG pour le plaide de £ûq pro«> 
çhâia lay vioc faire vue pcopo- 
iicioa qu*elle. ncoomu poioc 
;$i*ai>ord , mais Ces viiiies fce-> 
/]Uentcs , ^ lavantage qujeile 
Xuy Êtifoic iroir luy ouvrirexic les 
^eux. Elle le hlŒà perfuaderâc 
.s'eogager à.vp reodez-vous : la 
boune femme conceoce de 
fon.iieureux. fuccez en donna 
PQUveiie à Clçandre qui mou- 
roic d empreiTeiDent de voir la 
b^e Iuiie>âc ne foukaicoic rien 
au monde que le pdaiiir à eàtc 
bien avec elle. Ce nouvel 
vâtoianc nous eO; fore neceiTau 
xe dans cette hiiloire » ceà 
pourquoyiil eftbaa d'en faire 
^Qn.poyccraic.avani: que de pai> 
1er de fon .amour avec noflre 
iieroïoe* .... 
: Gleandte edoicdVne taiHe 
alTcr grande,foTt déliée & fbrc 
«Uee, iiavott Ics cbcueux cba» 
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tains y Cfcpus en grande, quojio 
tlté , le vifagé rond , le (lom 
large, les yeux bien fendus SC 
les plus beaux du motuie » le 
ntz gros4a bouche grande, les 
lenres vermeilles $ les dents 
i>lancbes,r£rprit badin , le plus 
«njûué de cous les homoaes prés 
des femmes pourveu -qu'il n'en 
iiu point amoureux , ciuil , li- 
béral , conAanc & malheureux 
dans fesamours^ fa paiïion vio- 
lence n'épargnant rien pour fc 
vanger de Tes MaicreÛes quand 
^Ues lavoient trahy : véritable 
amy , homme de paroles & de 
bonne foy dans tout ce qu'il 
difoic. L'heure du tendez .vous 
donnée il ne manqua point de 
fe trouver chez fan amie > àc 
eut le plaid r de l y rencontrer^ 
Ton premier abord étoic d'vn 
iroid infupotçabie , ce qui fie 
que ia belle lulie n en ne pas 

grand 
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^rand cas > leur conuerfacioa 
£uc affez modedç ,^ils fe fe-. 
parerenc fans fe ibucicr beau- 
icoup rvn de l'aucre. La Da« 

' jne chezvqxii ils eftoieiit ti>- 
xa à parc naître Héroïne , de 
iuy demanda ce quelle pca« 
^ok,d^ Caualier , elle dicquïl 
avoic la mine âere tro|> 
hardie , &l qu elle .ne croyoijc 

' pas s'en acommoder ï la bon- 
4ie femme luy répondit vOf 
yez-le encore vne fois » je 
^uis feure ique vous foiajiai'- 
-terez d'auoir 4e . ji attacha 
pour luy , elle y çonfcntit , 
Cieandre eut par à la fin de. la 
convcrfation , & ils fe don^ 

• nerent rendez - vous ppur le 

- lendenuin. . / 

: Noftre Amant le rendit lê 
premier cJiez fou Arai^ , ^ 

attendit quelque temps la bc}- 
Jiûi^ ^ elle y arriva avec 
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£on air ordmaire > &L à'am. 
propretjè furprenance i iU 
œouceren^ en carroiTe eu- 
femble s'en allerieoc à & 
Clou où il luy donna une fu* 
l^erbe colacipn. Dans leur eo** 
trecien Cleandre luy fie con« 
.noiftre quelle commençoic 
à prendre vn grand empira 
fur Ton cœur , que pour peu 
qu elle voulue 1 écouter il ie 
trou voit dans un grand de* • 
fordre , & qui! preuoyoiç 
bien qu il u en demeureroic 
pas là y la belle Iulie connut . 
le foible d& Ton Amant , luy 
fit mille careiTç .engageantes 
qui le perfuaderent fi fort qu il 
luy dit , Madame? je fçay que 
vous auez de 1 attache pour 
Lufigny 1 que vous luy avez 
melme de grandes obliga- 
tions , je ne demande point 
que vous m'en fafiiez vn Sar 
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DE fcA «elIe Julie. 17 
t^ïûcGf, mais du moins écou-' 
i^z mon amour , & fi dans la 
fuie©: vi>ttst. decouvxôz juf- 
quesjà quçlcppinâ;' il «ft pro- 
mettez' moy d y avpir qucK 
quis égarfi pour cet .ê£fec , 
pe pouvant: poim. tous rédre 
viflte chez vous à caufe def 
4fltduitçz.<ie Lufigny » accor-^ 
d«z-moy la grâce de- venir 
€kcz ovoy aux heures que 
vous pourrez luy deix>ber v 
je vous, jure qu il n y a rien; 
que je ne fafle pour vous , 
vous vous en appier^evre£ 
bien toft > fur. tout^, belle 
Julie , ne me. donnez plus 
de rendez- vous «hcz vaftre 
nmie , 6c ' venez avec toute 
cpute liberté chez moy vous 
y ferez, la . Maitrcâè abfoiue, 
^ jauray^yplus de feareté à 
Yous parler de mon amonrt 
Sok» qu.èlie crut ce. qu^ 

B Ij 



iS "Les âmç«is 
Cleandre lui difoic vray , oii 
qu'elle voulut fe fatisfakf ' 
de ce nouvel Amant qui ne 
lu y paroi^Toit plus Ci defa* 
greabie , elle confentît aux 
çfftçs qu'il luyfît» & pour 
marque de mon impatience à 
vous revoir bientoÂ, lu y dit» 
elle ) attendez.moy. demain 
chez vous , je vous expli- 
queray tout le defordre que 
vous, me <:aufez , ne m'en de- 
mandez pas , je^ATOus conju^ 
re , dauantage pour aujour- 
d'huy , & ramenez - moy à 
mon logis promptement pour 
m'épaigner vn aveu que je 
Be~4uiis plus retenir > je crains 
bien que je ne me broiiilie . 
avec Luiigny pour ramour 
de vous , mais au moins û. 
ce malheur m*arriven y ajou- 
tez 9 pas le chagrin de me 
^omper% Cleaadce la rameoa. 



Digitized by Google 



tTB LA BELLB Julie* 
edez elle >ra^urànc tout de 
xiouveau de la ùnçcvhè fçix 
«moor i Us fe repaj-erejnc IVo 
& 1 autre i^prei s'eftrc, jàmbtaC- 
fé milie foi» &r fore content de 
l^ur entrcueuc. 

Luflgny qui actendolt fà 
]^laitreSe de q^^i ne Tanoit 
point veue de toute la journée 
* luy . demanda à fon retour 
àtunm chagrin d'oà elk ye? 
^it , k . belle Iulie préocctU 
fiée de iibn ncm^èl .âÂiiatluv 
jFeppîckdU fînaial à propos qn^iï 
fût fpntraint de fe taise , & 
prie le par ty delà lai&r dans 
.Tne jréuerie fe^i en appar 
«ence kiy platiok beano^in 
Ces nouvelles amours k 
WouiUereni' pour quatre ou 
4^nq jjDurs y la Dame denns^ 
lout ce temps la à fan Amant 
qui tomba malbeureufement 
4^ ce Xabyrintlie donti il 

n ••• 
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ij'a peu fortiriiqàc trois am 
après , d6 - û je -me. fais hiiSk 
dirc^ qu ii l'ainioit. encore, 
mars vn poiDâ/^ id'hoaneur 
}oint aax4a)attuiai£«raitem£a& 

âu elle lu y afàit,le« oa< gs^ 

: La belle luliéTfe rendit' ail 
logis ' de • ion 'Amaiu- de tît^ 
bonne heure pour lay> faire 
conisbisre l'impatience queU 
k aiaoît rd'eûre ..pcéë do liiy» 

»cmle« luy faciriâer: ILuiigny> 
niais, il luy ^ conieilla de ne le 
fobsl^ûre , elle^ie pcit à pan 
tof le cefus x^a ii ea^faifoit» 
dç' |»our l'engager da^'axitagè 
luy demanda avec empreâe^ - 
ment la liberté de s'-en aUet * 
ianfemble àla. Campagne pout 
£cpt ou buiiâ: joues » -noib^ 
Amant ne peut pas bonneiib«^ 

laeiu la lu^r refafei:< quo^p 
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DE lA BELLE Julie. 31 
qu il euft des attires de la 
dernière confequence > mais 
Famour Tempo rte fur le de* 
voir 5 il donna aveuglement 
à tout ce qu'elle voulut , 5c 
i^s s'en allèrent a vne maifon 
de plaifance d'vn des amis de 
Ckandre » où. ils eurent le 
plaiilr déparier de leur amour 
en toute îeureté. 

Lufîgny chercholt pendant 
ce temps là fa maiftre^Te , il 
couroitglans les rues de Pa* 
fis pur 5c nuid comme vn 
fou à lier fans fçauoir oii, il 
menaçoit fervantes ôc valets - 
de la belle Iulie fi Ton conti- 
Buoit à luy cacher l'endroit 
où elle eftoit, ils avoient beau 
lu y dire que la mere de noi 
ftre Héroïne Te mouroit , & • 
qu elle l'auoit envoyée que-» 
rir* , il n'en vouloit rien croi- 
En£n fes e^^trauagance* 
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Les Amohics 
jointes aux menaces furenè 
fi grandes qu vn ibir à deux 
lieures spres minuit Xa- fem-»- 
tne de chambre fut obligée^ 
de le mener dans vBe ruë des. 
plus écartées de Paris > âc. 
apxes l'avoir poftéà vn carre 
four elieluy dit , je m'en vay 
appeiier Madame 9 vous me 
v^errez burter à Cx porte, à. 
quatre pas d'icy telle &t œax" 
me. le Médecin Volant , ello 
interrogeoit &C répondit tout 
cafemble , & contce^ifanc, 
fpn ton de voix elle embara(^ • 
fa il fort Lu£gny qui n'ofoic. 
lu y mefme fe Êitis£»ke éd, 
peur de defobliger la belle la-r 
lie qu'il crut dur comçae fer. 
9» elle eftoit chez fa mere, 
que fuiuant les apparences 
Cèlk eâoit à lextEemité : Il 
eut cette auit'là v^a peu plus 
xepos q^iiii nauoic ,cm. 
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mais le lendemain voulancluy. 
mefme . s eclaircir de l impo-: 
Aurc de la femme de cJuam-i 
bre , il en fut convaincu.. Se 
fe voyanc duppe de la Maî'^ 
tre^fe êc des valets, il fe^mic 
€ui te&e de la- cherciiec^aux. 
ejivirons de Paris for ce quW 
Laquais' dit- l avoir laiflées. 
. dans le bois de Bologne, maïs 
tous ees voy^e&ftireot yains^ 
^ il^Êdlut mal- gré luy atten-. 
drc' list belle Julie qui .revint* 
après avoir fatisiàit i ies de*, 
«eglemiens yil vonlue crier ôc, 
eempèter , il y apûca les Ia&>- 
mes , mais elle ne le paya ia^: 
mais que de grands éclats de. 
lire i> & il fallut par un mal-^t 
heureux^ foible qpi nous en*» 
traîne s appaifer, & rire auflî> 
bien qu'elle des fautes qja elW. 
IRCnoit dé i^ire. . ■ 

vînt fè reWfijt; 



Oigitized 



54 ^J^s AMOu&f 
■ch0£ luy £oit cooceot des plaK 
iîrs qu'il .avoic reccu avec iai 
nouvelle Maicrcûè >. ils ^ co^^ 
trecinreac . de i£i;«i:e& pendaos 
deux, ou, ciQi»><)pofs .qi^e 1» 
beUe Julie- douna à- Juuiigi3)a . 
9%ui Xe dipoibtc^à paak pouR^ 
un voyage que la Couir^âlloi» 
fàite. eu f kudre r coi^c eftoifi * 
ibre «rauquiile eu- aj^reuce^ 
ipai& i'aflEiou4-:de iÉe»<iiouveau3& 
AoKiBs «e s^accomuiodoit pa» 
de kuf abreuce , les- letcfef^ 
jsoBPfiâbienc leur paâlou , ^ 

«Uigé de fr'eiv- aller à & Ge^te 
l&ain , pafce qu'il ttavaillôîÊ!: 
suffi' de roû- cêflé pdufr ie mé^ 
jae voyager a fou recour qu'il 
précipita autant qu'il pût, Tim*-* 
patiençe de voirlabellc Iulic le* 
fit entreprendrede paffer chez" 
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;fur un cheval Anglois qui fa- 
^vorifoic par fa diligence une 
I prompte entre.veuë de fa Mai» 
{ trefTe , il arriva à Paris à nuid 
clofe , & croyok avoir veu 
Luûgnyà S. Germain , ce qui 
luy donna lieu d'encrer chez 
la belle lulie^^c d appeiler plus 
hardiœeias un de (es domelli- 
ques ^ noilre Héroïne enteiv 
dit ïe- hanniâecnenc d*un che- 
val, Luiigni qui femettoic âr 
table pour fcHiper avec elle' 
t demanda ce que c'edoic , ils - 
' fe leuerenc cous deux , & mi" 
! Knc la tellei feneAre, elle eut 
aflcz de prévoyance fur la 
^- coniew^ure qu elle eue que^ e-^'> 
toit foQ cher Cleandre de dire 
' à (on Amant Y il faut que ce 
j^ic le valet d*un nommé O- 
{ jroute grand amy de Lvtûgnf 
] ^ui . venoic de les quitter 

;^\{ veuc peut eâre-me p^jb^ 

J ' " 

Digitized by Google 



é 

3^' Lés Amours» j 
k Galand donna dans la fout- 
berie , cria par la- feneftre» 
eà'ce toy la Eofle- (.c*eftoic la 
nom du valet à qui il»croyoiD t| 
parler ) noftre nouvel Amans I, 
ne Te trçijbla point , il répondit t 
d'une voix contrefaîic i oûy > [ 
Monneur , je voudcotSt dire nà |i 
xï\o: de la part de mon maiftre 
L la belle Iulie i elle qui cftoifc 
prefente à. ceue rcponfe con». 
iiut fort bien le ftratagemc, 
eHe.defçendcn dcs-habillcr, &v \ 
faute au çol ds Clcandre qui 
&'cfloic rangé fous la porte co- 
«here y dans- leurs embralTe-. 
mens^ noftre Amant pcrfuad* 
il fort à fa Maiftreffe remprcf- 
Icraent qu'il avoit de la revoir, 
par rabandt>nncmem de ie& 
aflBaircs qu'il* venoit de quit'« 
ter, que noftre Héroïne /ans 
auçre raifonnçmenc monte ei;^ 
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Tint pailer la ouicl avec luy«', 
Cleandre fut Ci cooceat du 5^ 
«rifice elle l^y vcnoic de; 
^Irequil ne fongea qua.iuy'. 
plaire 9 & à checcker tous les; 
moyens*, pour reuiÇr >. LuHgny- 
knpacienc de ce <^ue la: belle 
Iulie ne remontoic poin^»!. 
'«defcendic pour- la chercher 91 
ii fuc fort eftonâé de- ne la* 
point retrouver , il demanda* 
aux dome(li()ues de Tes noiii*. 
«elles pas* vn ne conviât 4^ 
iiçavoir ce quelle eûoit d^, 
venucjl sren alla ch^a^ron ainy«i 
demande à la.- Foile ce qu'il) 
cfloit venu luy dire de la parc, 
de Ton Mai lire , le valet Je 
micÂ rire n'ayant^ po^m de re-^ 
ponfe à faise non plus^que fon- 
Maiftre qui- roiitin& que foft^ 
valet D eÂoit point forty da> 
chez luy} le pauvre Luiignyfu^* . 
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paut d voe celle auaoture qu'fl 
parcre le lendemain pour s'en aW 
ier en Flandre^, proceftanc qu'il 
]}*auroic point d accache pour 
aucune femme , & moins en-* 
core pour labeUe lulîe. 

Sa femme de ckambre luy 
fjnt rendre conté le lende*^ 
xnaîn' de ce qjai s'édoic pa0e,. 
des chagrins que LuHgny àuolc 
témoigné > 6c qu'enfin , il s'en, 
eftoit allé en Flandre 5; elle 
receuc cette nouvelle avec 
une tranquillité dont Clcan- 
dre fut content , ils payèrent 
encore quelques jours cnfem** 
ble , noftre Amant /ongea au^. 
fi de Ton cofté à partir , la^ 
belle Iulie vint raccompagner 
jufqu'à la premicre couchée^ 
ils eurent de grands entretiens» 
ii luy fit tous l'es offres qu*bn 
pfcut. faite à vue femme que ]. 
1^ aime /éperduawnt ^ la? 
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€oi>>ura de iuy ellie fidcle,ôtde^ . 
»e plus s'cncdlcr du prenxier 
vécu comme eUe a voit fait au-- 
nefâi» ). ii promit deiuy écrire 
tous les jpurs\^ eUe s'engage»: 
de luy kixe lepoofe 3. enâo' 
après avoir paiï^ Ja Qisit ea» 
ûore dans des plaiiîrs incer- 
rompiis par la ^paracion qu'ils* 
âUoieoc Êûre , de dqtiçlques 
pkoii^-qu^ils repaadoieAt l'vo éc> 
1 autre , CieaBdre monta à che- 
liai , ^ qaiua la cbere lulie.. 
LaiâonsJuy faite là Campag- 
jae , ^ "«oyoas . <|uel ^rtjb': 
prit ia Dameapres le départ de 
£<tù. amaat.- - 

Noftre Herol^ se ^t ^ - 
ptafto{ir de .: tetoiir à- Pari^^^ 
qu'eMedic à deu^ au trois de;' 
fes amies, je viens- d'accont»^ 
pagncr Cleandce , je Taimoîs • 
éperdiimenr , ruais puis qne^'- 
^nê puî^ plôs -en ipuïf i ôç: - 

» » 
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^ue Lufigny eft en campagne'; 
cliercjiens- quelque nouvel « 
Amant , elle ne le contenta * 
pas d'vn feul^elle s'abandonna»- 
à; de fi grands* emportemens^ 
qu'elle (e mî&en vn-écat à donr . 
BCï de la< crainte à tous, ceux- > 
q-ui rapprochaient. 1 Abbé à&s» 
Vertus qui s en eiloit allé en 
Italie pour ie libérer de IW . 
mour< qu'il auoit pour elle, .re«^ 
uint a. Paris^ , & ils f& virent 
«quelque» tea^s dans lameil^. 
leure intelligence du mondes 
mais.noftre Heroïn/e fie pour: 
v^t plus s^accommodec die Ton. . 
Jbiimeur Te brouilla û.forrav6ft 
Iiiy qu elle'ien fit fon çnnejaay 
mortel il n yi a rien qu jLL- 
n^aitfaitpourkrendreodieu'' * 
k àf tous fes Amans 5 elle lu y^ 
auoit fait confidence de, Tft* • 
mppi: de ^Cleandrc •> elle lùy 
filtrait- k& iBW^qw'il lu^ 
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DE LA BEtLE Julie 41: 
ccrîvoîc, fi bien qu'à Ion re-i 
tour l'Abbé fit toutes chofes . 
au monde poL;r luy ofler foa 
dernier Amant. 

Lufigny eftoit en Flandre 
Aufiî ameurieux de la belle 
Iulie qu'il 1 auoic elle à Pa- 
ris î' fa rcfokuion ni fes fèr- 
mens bien loin de luy of^ct 
fou amour l'a voit' ren- 
jdu encore plus pafllonné , il 
enuoyoic force lettres à fa 
maiftreâè qur luy faifbit re- 
ponfe , elle li»y écriuit un- 
jour fi 'tendrement 
galand ajoutant foy aux dou"- 
ceurs. de noftre Héroïne prier 
la pofte & s'ea vint la troil-^ 
ver. 

Dans ce mefme temps; 
Çleandre tomba dangereu* 
fement malade à DunKer». 
que 1 la belle luliç efioic ^ées, 
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mokiG de Ton indirpoilti^û i$ 
fe fîc traiccér le mie u 3t. qu'il 
peut , &. par la feree des^ rcf 
snedes il s é^atgW ^tte^ ^uicc^ 
de îxïàl plifts dia^Tidiaiiir que 
n'cftoit eelle qpo^'ii ooolc eUe :i 
Le Roy après apres/auoir dc^ 
méùvé trois .ou quaa% . mots. 

Flandr^^ s'en reuint an 
conmKocemeiit de l'A^uto»* 
ne r Cleandre eut biea de.l» . 
joye. de Ton recour , il vintea 

•Ile fut au devant de :luy , ils 
& firent mille çare£e*s te? 
soignèrent le plaiâr qu'ils > 
Q^entTvnâ: l'autre de IciH^ 
encreueucw 

Noftre lulie ». qui pendant 
^abCeoce dê ces deux Amans 
jft6 s elioit point ménagée , ^ 
s elloit diuertie auec trop pea 
de précaution f& fentit acca^ 
bléc douleur a« bout de 
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lèpt ou huic jours > èc fut 
contrainte de fe mettre entre 
les mains d'un- iiabile homme 
qui la traitta d .un mal que ï osk 
se nomme point. Elle ât coUf* 
iîdence de ù. maladie à Lufi» 
gny qui prit tous les foins poir 
fibiesdelaÊiire fouIagerjËlle 
Peignit; une promenade à ia 
campagne > elle s'abftmt de 
mÀf Gkandre deux ou trois 
jours, paats ne|)ouvantfe re^^ 
£âQdïc db-pantir fans en a^e]> 
tir {on Aiiaïanc>4elie.iuy écriviè 
et billet que fa femixfô 4q 
chambre luy porta. . 

BILLE T. " 

L'E/l4É. déplorable ch je . me. 
' réduite Us maux 
fue te y<fyfoufrir^ cher Ckanère^ 
m niallarmeftt fotta. tmt ^ue: 

lé &ram$e y4 yem^ prdre > Vniêf 



44 l'Es ÂKioru&s» ' 

»U>^ trop de raijpjt^ four tut, 
me iamais yoir ^ yom '^He deyen^ 
mefme ha'éir fluss ^uune atttr\ 
ma coHmèHe me. rc»â fi. cri^. 
ijfue jjl appréhende de yom. 
#jy>ft^ (sr èàOet ^de ffaie »ex4rf. 
inine\ pêiat Us^ fautes que iay 
faites '^onge\am douleurs pref--. 
fanus .^m tddecahlent i^Ô* fi. 
yeus ^uk':^ /btdager la perfomte- 
^uàyous çonfidere le plus , pr4i^ 
mette\'tmy douhker l'u^ufinc 
^ue te yom ay faite. , eefi le feuL 
msye» de me faife reymrc , 
îe feus bien que Je ue fupperteray 
foiut les maux quon me pxapaxt 
' k mwts d'ejlreafiuupéeparyous^ 
tnefiue que yous ue me hatjfc:^ 
points Adieu mon cher Amant y, 
appreus aufourd'huy fi te meurs 
quecefi toyfeulqmma le fluA. 

i Çleandce lifanc ce btUcr 
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DE LA BELLE JuLiB. 4y 

OU cftoit noftre Julie , il ne 
' f^çeut que répondre dans le 
moment à fa femme de cham- 
ht es } Après y avoir revé quel- 
que temps ia crainte de la 
communication qu'il avoit 
eu avec fa Maîtrefïe le mit 
dans un Ci grand embaras , 6c 
iuy donna tant d'allarmes qu'il 
ne voulut point faire reponfe: 
Il luy dit feulement de paro- 
iesjdites à la belle Julie qu'elle 
ne de voit pas me commettre, 
& puis qu'elle avoit manqué 
de conduite dans mon abfence, 
elle pou voit me ménager à 
mon retour y qu'au refte je ne 
luy en fçay plus de mauvais 
:grc , mais elle trouvera bon 
s'il luy plaît que je vous décla- 
re que ie romps tout commcri- y 
ce , &. ne veux plus entendre 
parler d'elle , néanmoins ie la 
^jains 4ç fon infortunq. Adieu . 
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^ Les ÂMOUfis 
abnne Iny le bon-jour de mit 
part , . èc laiffe moy cou are «slu 
au plus j^reâkut.' 

A rbeure meime Geaiulr^ 
monte en Carroffe i s«n ura 
chez un< Médecin de mes amis, 
lùy raconte fcxn avantur», l'ait 
fure de landiipoficipn de fa 
maîtreife » le prte.à jointe» 
inatnf de divemiL^ le mal donc 
il (c voy^ft menac2^8 Nx)ft<*è 
Medecii^ ibic qu'il fut iiabilè 
mi que Iç corps de Cleandre-tic 
fut pas 'dirpcfé au mal qu'il 
croyoit avoir pris , luy donna 
des remèdes qui le mirem bors 

de crainte trois ou quatre jours 
après. . . 

■ Pendant ce temps-lâ la, belle 

'Julie païï'a par l'étamine dun 

homnie Fort expert^elle deipeUi- 

•l'a chez luy clofe & couvQrte, 

«lie cri fupporca la farîguc , ôc 

cinq icoiaines après èllc païuc 
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OB LA BELLE Julie. 47 
4aas le Monde comme ù dé 
rien n'efloit, il Juy relloicfeu^ ~ 
lemenc quelques agréemens au 
tnemoa , àc fur la gorge , mais 
par rucceiTiQn de temps ils iont 
û fort diminuez qu'ils padèni; 
aux yeux. des geosqui ne s'y 
connoiflènc pas pour des grains 
de petite vérole. . 

Cleandre n out>lia point , ni 
ne quitta fa MaîtreÛTe comme 
il s^eQoit propo(é , il en eàoit 
trop amoureux,ôcdés qu'il fçeuc 
qu'elle eAoit vifible àL qu elle' 
commençoit a revoir une de 
Tes bonnes amies, il chercha 
1 occaHon de l'y rencontrer; 
LaiÛa tous les chagrins quH] eâ 
avoit elToyé , U fc prépara d en 
recevoir bien d'autres $ Il luy 
fie milleamitie^T U enAiite ioy 
rendit yiiite comme il a«oi( 
£iic auparavant. 
. Luûgny qui avoit ' pris , uxi 
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loin particulier de la belle lulîe 
dans fa maladie , en fie de m.c- 
me dsns fa convalefcence , il y 
edoicforcaiTidu , ce qui fie que 
Cleandre ne la voyoic qu à 
l'infceu de fan Amant, qudqtie 
fois à la promenade , Scie plus 
fouvenc chez luy où elle fç 
rendolc immanquablement 
aux heures qu'elle dei:oboic 4 
LuHgny. 

Leurs amours de part ôc 
d autre fureot alTez tranquilles 
*{>endant cinq ou (ix mois» Au 
Priii-temps LuHgny s'en alla i 
Tarmee , il fe içpera mal-gré 
luy de fa chcre Maîtreje , 
ia belle Iulie demeura à Paris 
avec Cleandre de qui elle re- 
devint ëperdument amoureu- 
fci Qnand il s en vit le paiûble 
polIcUc.ur il luy perfuada de 
quitter le quartier des petits 
P^çre^ QÙ elle dcmeuroic • luy 
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ncftanc rufpecl par U trop gran- 
deqiiancité de vifitcs qu'elle y 
^recevait. Elle lai fit ce (âcriiî^ 
<ce de la meilleure grâce da 
•Monde, & s'en vînt demeurer 
.au Marais , & s'approcha fore 
" :pres du logis de Cleandrcï 
' Cette démarche le rendic â 
•concent quM fit ; humaineiBent 
tout ce qu'il peut pour lui en 
témoigner fa recoiinoi (Tance, 
& il devînt Cl aveuglé de .£a 
■ 'paffîon qu'il demeura, auprès 
d'elle fans fe foncier J ni de la 
Campagne , ni de la trop juftè 
cenfure de ceux qui ie cooaoif^ 
ipienc. Ce n étoient. que pre** 
fcns àc cadeaux pôur-la. beilis 
Iulie, fon Âmant ne laquittoic 
pijour>ni nuicl,&: trois .ou. qua* 
xre mois découlèrent ibrt 
gigreablement i.mais. coçtua». 
les grandes palfijoiis- o'oftfti-ûnt 

' ^ _ '■ c 

• ■ • 

Digitized by Google 



Xuliç 9 elle s'eonuya deneroâr 
^ue Cieandre , & pour reuffîr 
dans quelque nouvelle amitié 
vojd le deoouëtncnt delapre** 
mierc. ■ , ; ' , 

. Noftrc Heroïoe ibrtant un 
jour de cliez Ton amanc auec 
qui elle auok dîné, un des amis 
de Cleandte la rencontra fur 
le pas de fa porte , elle eiloic 
auec une deies compagnes que 
nous nommerons Condance» 
une Femme qui i la vérité 
auoît efté autrefois bien faite 
& fprt agréable, mais les dé« 
baucbes jointes à quelques 
années^'augmentation auoient 
diminué de fes agréemens^ 
néanmoins elle auoic toujours 
quelque nouveau Galand qui 
oonnoic dans la femne furan* 
née , U & n*examinoit pas que 
c'eftoic une Vcdale fore coq* 
AU^ fac ià réputation : S..Ser^ 



BE LA B£LX£ Juiljg. 5I - 

vacor qui cil celui qui les rea- 
ooncra » Te r/emi( k vidage do 
CouilaDce qu*il avoit coonuë 
autrefois , Scia voyant avec la 
belle lulie , cu]:ieux de fçavoîr 
qui elle eÛDÎc joignit Cleandre ' 
pouj: en appremire des oou<* 
velles , tl lui deoaanda avec 
coipreiTeincnt Vil ccrnooi^^ 
les: Dames qui iortoienc de 
chez lui « il iallura quil 
cûoic Ç bien aveo.eiks. que 
quand il voudroit il lui don-t 
neroit à fouper chez l'une des 
deux t Ton Ami le conjura que- 
ce fut au plucoÛ; , Se ils prirent 
jour eofemble. ' > 
' ^S. Seruator edoit un GenrU^ 
bomme d'une des bonnes Mai- 
- ions de Gafcogne, il auoic une 
tâiile bien avantageuie ôc ^rt- 
dég-agie, tia air toguiâànt^tMl' 
Vifagc long , les (bufcils noirs, 
k$ yeux bleus & fort amoâ- 

C ij 
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reux, le nez bien fait , la Ix)»- 
che grande & vermeille , les 
dens blanches ,1a jambe bien 
faite, lefprit vif, la voix fort 
agréable: £n un mot c*eftoit 
un des hommes le plus ac?- 
compli., intime amideClean- 
<lre , avoient de grands égards 
pour lui, & il en uia le 
mieux . qu'il peu:: dans fes 
nouvelles amours pour ne 
point fe brouiller ' av^c que ■ 

ui. • . ■■ • ;' • ■ 
• La. partie quarrée futfai-* 

te quelques jours après par 
foins de. Cleandre , la belle 
Iulie , ' & S. Servator curent 
de la difpofition à yainier, 
mais no faut point le ûire pa-' 
jtoitre ils prirent parole pour, 
frçatretenir en p^ir ciculier- ^ 
fe donnefent ;revîd6Z-vo»Jtle> 
lendemain chez une des amies 
4c la bidlelulie : ils icacberént;^. 



T 

LA belleJulié, 55 
leur intrigue pédant quelques 
jours aiix yeux de Cleaiidre 
qui nen avoit eneore que de 
légers foupçons > à la premie- 
rc ccavcrlation S. Servator 
â'ijifînua H bien dans l'efprit 
de noftre Héroïne qu'il ne 
•foûpira pas long - teipps , elle 
fut fayorable àTe§ feux, à 
la croifiéme entreueuë(en fui- 
jce de ce Billet qu'il lui écri- 
vit y ils Jpuïrent enfemble 
des doux plaifixs de Vamour» 



BILL E T. 



1':L ny a qne yous au Mondf 
.qui fcye'x^ caj^ahle de me fah 
te trahir mon Ami^ .cejl . la per^ 
fcnne que ie confidere le plus^ 
^ ientreprendrcis, tout peur 
fin feryke , aujçurd'huy mon 
amour tempcru fur tcut ce\qù^ 

C ni 
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te luy dois , ie y eus ay yeué par 
fis foins , yay U defillif 
£€r en vous déclarant ma paf-, 
fion ^ mais eUe efl Jtyiolente 
^U€ te ne la fuis retenir , 
yous mauen^ tellement -engage 
dans yefire conuerfatim que 
t en ay perdu U reposy fiyeus 
'^Mex me rendre 2e plus ijeu-^ 
reux -de tous les hommes parta^ 
ge'x^, lès flapfirs' que youspren* 
nex auec mm -Kiual y Jur tout 
fu il ne s en apperçoiue fointy 
ie yous reponds de mon amour 
O'. de mon fo0ret fi yous auei^ 
quelefue bonté pour moy^ 

Noftrc Héroïne fut fort 
toncente de ce Billet , elle ^ 
fentoit bien - du penchant 
pour S. Servator , elle n'orfoi^ 
neanmois faire la première 
avance , fa lettre lui en don« 
lia le moyen > voici fa Re-n. 
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« 

BILLET. ' 

I*Ay de plus grandes raifons 
q$te fZfous à. ne point donner 
chagrin k yojlre Riual , il 
me rend fes foins depuis ûueU 
ques années , ^ tay lieu d'è^ 
tre contente de ce qu il fait pour 
moy , mais deqmy nleft - on 
■point capahle quand on aime 
auec yfolence , ie fj^ai ^que ié^ 
'Zfay me hrc 'ùtller . auec moH 
Amant iil découvre quelque 
commerce entre mus , cependant- 
tay de la foihleffe du pen» 
chant à me laij^r perfitader^^ 
nex^ au plutofl me yoir pour for-^ 
tifier ma raifin y fi nous en 
manquons Vun O^ Vautre trom- 
pons Cleafidre adroitement ^ ie 
rifque tout po^r y ous ^ promet ^ 
te'^f^-moy au moins de nejlré 
point njolaçe ^ O' ie ■4ne tconfo-^ 

* C iiij 
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k parétmnce^e te ut ce. quiptu^ 

rsNoilre nouvel Amant, re- 
ceut ce Billet avec tant de. 
. J)laifir qu'il en donna des naar-- 
ques à tous ceux qu'il ren— • 
CQn;:ra ce . jour-làr > il vint au. 
rendez -vous de noftre He-. 
loâine vil y eut enfuite de- 
grands.. Cadeaux à Finfceu de 
Cle.an4£e (8c Us pouffèrent^ 
tpjjs deux vies, beaux, fenti* 
Hieii^». ^ Dan4 les Heures que 
Sv Servatoi . ne pouvoit pas. 
jpujir delà belle lulie , lesBiU. 
leçs^cpufoient de part & d au- 
tre» il e^n.eftoit arupureux 
qu'il, y, ajoûtoit le plus fou- 
vent .des Madrigaux ou des* 
Stances pour engager de nou- 
veau fa MaîtrefTe. En uni 
mot il. en fit. fa bonne for-. 
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au 'Monde 4e plus agréable 
qu elle. V - • ' 

Tout eftoit alTez paiiîbîe, 
l'embarras de, faire un équi- 
page pour rAraiée occupoic 
Si Servator,:putre qu'il n orpit 
vejtiir voir ouvertement la 
belle Iulie à çaufe de Çleaa- 
dreiil continuoit néanmoins ; 
de lui écrii:e , & cçs Billets, 

^^^^ 

catvc d effets que noftre 
Mecoïne ne peut pas lui rer 
ful'er une promenade à la' 
Campagne : Elk chercha que- - 
^ xelle un jour A fon Amane 
pour avoir un prçtexte , §c 
Sortir de grand no^tin de. çhe si.: - 
elle , ou elle pe. revint- qv] à 
dix heures du foir- : Cleandrs 
jpuok c©. foi« là. chez elle . 
auec i^n^iée Tes Amije% il ten^ 
tendit deicendr© : dé CarofTeà " 
elle entra^toute feule dan:> h 
^^^i&Jo%t bien parée, 11.^. 
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5*8^ Ees AMOtiRS- 
^moigna avec raifon dn cha-- 
grin de ce qu'elle fe retiroit fi. 
tard, elle j)oiir l'accabler da- 
vantage fans lui dire:niot def-- 
cend de fa chambre , remon- 
te en carofle avecS.Servator,. 
^ & s'en alla palfer la nuit avec 
lu^. A la vérité Cleandrc ne. 
la crut pas capable d'une tel-^ 
ïk perfidie ^ il ne fôupçonnoîç: 
quafi point fon Rival , maiS' 
quand il: vit qu'elle ne revé- 
lîoit pas il fe douta dé l'avan- 
ture 5 Jl foufrit mille, maux., 
toute la nuit , il fe rcprefen— 
Eoix.les douceurs qu'elle goû- 
toit avec fon Amant pendant. 
q.U'il eftoit accablé de chagrîûi 
dans fon lid , il fit mille re* 
fblutions de là quitter,££ n'eix 
exç^uta pas une : Il lui prîu 
çnvic de fe vangcr de fa Mai- 
ireffeen attaquant SiSeryatort 
iïuis il nç jpouvoit |âùs s y^f^ 
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t^E LA BELLE Julie. iSf 
foudre quand il examinoic 
ton R.îvâl , &L rjionneûeté 
qu'il avoic eu de lui cacher 
fapjiffion. 

La belle Iulie le leiidemaia 
me fçavoit cornaient fe ra-^ 
coœmoder , elle n o£a point 
Tenir chez elle parce qu'elle 
^aignoic le juàe emporte- 
fnent de Cleandre» £nfîn elle 
hazarda ce Billet qu'elle lui 
iit porter par un de fei Amis > 
qui tacha d'adoucir la mau^ 
vaife; humeur de fon Amanc: 
par la^Turance quii lui don- 
na qu'elle avoiti tenaoignée 
la dernière- douleur de foti^ 

|)rocedé.. 

© M L £ T* 

Ç vil 
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€b, ' Lès Amours' J 

pjù obtenir de. yous^mun 1 

dcn , ne y eus en ifrenftex poifit\ I 

kyrjire. Afny- ^ c ejl moy finies . | 
^ui fuis ccupitkle y te V-rfy fufci-'* 

té a yms {trahit' f^f me^ fcJle 
•p^fion r^M ma / nfe , de.Umel'^ 

refe^fir -y pyùus fomiex men' 
f^ire yotr-.efuèiéfi/e pthlejfe far\ 
y»^ hèureifx . rêtjmrrde yojirev 
amour '-efueUeicye He^ medantf^^-. 

ferfuadet te- njcm corj^re* au» 
larmés' pte^ id yerfe' en y eus- . 
Jcriuanî ; Je yc^j jure èncvre^ | 
yae. fciscUe ch entêtement .h \ 
j^i du moment eu il a comment. | 
ce , cfue rameur 'ny a iainttis ^/a s 
de part , fcurycus en donner j 
des preu(ies çertîiifïes cefi que ie^ \ 
ymttde de déclarer k yrjlre Ri*- • J 
H'fl/jUeje ne^le yeuoç flus yofK , ' 
f^^l^^ ckefe^ àyous dire ijîk • j 
li^l^ feu-ejlfe hien^^ifk; 

V 
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yûus. chercher ^ c?* fi*r tcut foup 
mon repùs fircmetu^^- moji en. 
mème-temfs de- ne me fomt re^ 
prccher l infidélité . qm^ ie-njous^ 

ay faite-, \ . ^ • . 

. Glcandr© reçeut 1^, biilec» 
cb la belle Uilie^ par fan aaiy\ 
qui -ftt.xie- qu'il-pùc pour lei 
faire reyeoir , mais cou ces ces» 
raifons ne. le jssrfuadcreno 
poi^ic 5-rl cftoic.trop Tei^fible-' 
ment couché , il fit rtponfe à$ 
fon biÙec > . &rvle cU>una..à fouin 
acuy.. . " . 

• - » 

billet; . 

POmt:de.^tdon > helk lulie^ 
tyQus me- donne\ des mar^ 
fues ■ tr$p ejfent telles du feu> 
^efiime que- wcm aue% poun 
moy^ 'Xfous fçaue^^à fuel poi»L 
.ie^ainus ay, 'aymie ygue. ie ./i>j " 
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riçn ûuhlié fouryms le témoi» 
£ner 'i Vous maoc'^Jait metra- 
hifon fans exemple ^ Ic- coup 
dont yous m accable^ m efi fi 
fenfihle qu' ahfidument ie ne: 
yeux plus yous y oit , ne cher^ 
che'^ point 1 occ^fion de me pdr^ 
1er y yous ne me trcuuerei^pêànf 
0beiç^ moy , ie yeux éuîter k 
ehagrfn de yous écouter , yous 
niaùen^ broéàUlè auec k meilleur 
de tous mes umis ^ cefi une 
ratfon qui f^tifiera mon defiein^ 
}puifie>:^âu plaifir de le yoir, ie 
ne menfoucie flus,. 

La belle Iulie reçût ce bil- 
kt fore <ieconte]iaiK:ée de la; 
j^foludon queCleandre avoir 
prife» elle ne pou voit pas fc 
pafTerdeluy, elle auroît bien 
▼oalu ne faire aucune dé- 
inarcHe , mais la fierté de fon 
Amant ne s'accordoît pas- 
auec "ce - .qu'elle, fouhaitoÎQi 
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Deux 'Oti trois jours après elle 
iè fut. chercher chftz une de 
ks Amies oàil alloic fort (b«i-> 
vent ) elle y fit trouver des* 
Amis de Cleandre qui le fol-- 
licicerent fi fort qu il s appai- 
Êi ) il lui pardonna la> faute , 
quelle avoit^ • faite ,.«lle lu^; 
promit de. n'y plus retomber^ 

& {g racommoderent r il lui» 
i^donna dos foins , mais ce;: 
se fut pas avec les mefmes^ 
empreflemrnsf qu'il avoit eu;^^^ 
autreâ>is , elle fitisn po&ble:: 
pour lui ofter S» Servator d& 
refpric , le temps: en. fut les 
ÊKtveMÉn. remède joint au. 
déport qu'il fut obligé défaire^ 
l^par joindre i'aicmée. . 
- Les' chagrins que la^ bellev 
ÏLilie airok donné à Cleandre 
le rendirent» plus tranquilla 
qu il n avoit jamais efté , elle.: 
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de quitter le quartier, de C<w 
Amant', & de s en revenir Ai 
ie>^ premières habitudes , . elle, 
^t loger dans la rue Neiuva 
des bons Ënfans faiis la parr^. 
ticipation de CléaixlFe qu el-. 
le voyoit rarement r Ëlie ne^ 
demeura pas locig^temps à' 
faire de nouvelles Conquêtes»; 

elle receut quantité.de vifitesv 
iit de fa ,Maiion un lieu d& 
plai(irs> r^ upe Cotterie. de. 
toutes fortes de gens on y ^ 
crouyoit chez elle Financiers^ 
gens d.afFaires , ChevaliersK 
gommes de lettres Ôc hom~. 
flaes d'efjjée, toqt y efkoic bienr 
Venu.. ; : . 

Cleandi:ç ne pôjjyant ppjntf 
fe. l ofter xie. lieirp/ît ne. pût* 
i^taiais îîî^ïçip.échei: #y alj.er^ 
l^le connut fon foiblè , s*at-: 

\ 

tacha a. Ijui donner des ch.a-. 
grins ,mo,iyç]§ k mi4<lft9S4 
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DE LA BELLE Julie, tf . 
tih eflat il déplorable qu*il . 
faifoit pitié à fes Amis quri . 
firent tout ce, qu'ils pùren*: 
.potui; le gacTÎr dc fa Êrcnefiej. 
maïs les pro'ménades , les Ko* ;. 
gal$ les pârtiês . dont ils. le 
. fnettoîént ne- lut purent ia** 
mais faire oublier^ fa cKers 
luliei^il lui parla en parxicu- , 
lier, il' pleura, il gémit à fes 
genoux } tout 'cela ne peut : 
point Tattendrir , elle eftoit • 
entêtée de, quelqu'un , & ne 
fongeoit qu'à fa nouvelle pafv 
fipn , elle eut l ame aiTez mé^ 
chante dans ce temps-là de Is 
laijOfer chez elle pendant 
q.vilelle eftoica,llée fe prome- 
na à Bologne avec un hom-* ^ 
me. qu'elle connojfToit pour 

cftre ùnfripon,qui le preifa. 
de jouer, il paiTa toute la nuit 
dans le jeu , & le mal-honnê* 

tfi homiiie lui attxa^ga' 
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vingt lmiÏ5 d or > noftrc Hc- 
îoïne revint fort contente d'c 
ia promenade > Cleandre pe- 
inant d& la perte de ion ar- 
gent examina le lendemain la. 
manière de jouir de fon Ad- 
verfaireyil rccoanut fort bien 
qu il filoit la Carte quitta le 
5CU fous prétexte d'aller cHer- 
cher de l'argent , à fbn retour 
il avertit la belle Julie de la 
friponnerie qu*on lui faifbit > 
te la pria de le lai iTer faire 
tout ce qu il entreprcndroît 
contre le frij^on f noflre He« 
roïne avertit le joueur , Se lux 
confelUa de fe uaver , com^ 
me il voulut gagnée la porte 
Cleandre le joignît , lui fauta 
au collet , &. fit tant quil lui 
rendit une bonne partie de 
fon argent. Voila dequoy là 
belle- Iulie fiu capable , & 
ILi^leajidf ê s'efl: toujours obûU 
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DE LA BELLE Julie. C^j 
tlé coDtre ceux qui lu.y ont fou- 
tenu qu elle avoic part à cette 
friponnerie , & on a eu milic 
peines à lu y faire conAoîire la 
.vérité. 

. Cieandrc après, laftaire 
£nie n'approfondie > point la 
friponnerie qu'on lui avoic 
faite , il n'en eut aucun reit 
fentiinent contie fa Maitrefle, 
il vécut quelques purs en bon» 
ne intelligence , mais elle s'en- 
nuya de Ton repos ^ & reveilr ' 

. la Ton Amant par des nouvel*" 
les amours qu'elle fe mit en 

. tçj[jtc,& entre autres celui pour 
qui elle fe déclara ouverte^ 
ment. Ce fut un |eune Co> 
medien qui . a^Tedoit un air 
îanguîilant » il declamoit fur le 
Théâtre alTez naturellement» 
& dans ta Comédie de Pfichc 
il y faifoic le rôle de rAmour- 
auquel U .reuûiiïbk par&itâ»> 
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ment. Ce fut là où la bçll^* 
Iulie en devine amoureufe)- 
elle en fbt â paiTionnée qu ch 
le le couroic pàs tout , elle lui' 
écrivit une qjjancicé deBillecs 

GafaD9 > & dprés qu'elle eu €ur 
difposé quelques huid. pu 
quinze jours elle le quitta , 6£ 
ce la point veu duxiépui^s » le& 
chagrins. quelle fît eâu y er i: 
Cleaudre pendant fa paffîoa 
le mirent dans une telle rage 
qu'il refol ut dè la faire enfer-* 
mer, il fe feryit. de. iauthori^ 
te de fa^mer&y prit à la belle 
Iulie des . papiers qu'elle auoic. 
contre elle xaefme pour la. 
dollure , Se apres^ qu-H eut tout 
en difpoâtion • il lui ât dire: la 
refbluuon dans laquelle ilrêcoit»» 
La crainte d'elbre enfermée la . 
uoubla û fort qu'elle quitta {à 
Maifoo , ôc fe> cacha dans. ua 
Bff ùcl gafiil aux i extrémité;;^ 
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LA BELLE Julie, 
ide Paris« £lle coDDaiiToic 1 em- 
f>ortemeQt de Cleaodre, elle 
lie fouveootc du mauvais iraic? 
tecnent quelle ^ui^ avoû faic« 
par coofequent elle le 
croyoit capable de tout en? 
$rcpreàdre : Il ne vouloitc néan- 
moins que lui faire la pseur , car 
iquand il fc^euc qu'elle s etoic 
abfencée de Ton logis il ftu 
iché de fon entre prife , elle lui 
envoya- de fes Amis pour le 
ioUiciter à lui pardonner ^ en« 
iin après s^eflrc fait prier quin* 
Zc jours ou crois femaines il 
prit jour pour la voir , elle fe 
fournit i coures les eocreprifes 
^ju'clic crut quM auroic contre 
jdile , il lui remit tous fcs pa- - 
pîers.)/& fe racoromoda enco- 
re une fois i cette paix coûta 
à Cleandre une fommc dacr 
geoc confiderable 1^ ils furent 
çnfuite a la Campagne fe di- 
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70 Les AMOnas 

v-ertir quelques jours» à fati 
retour elle le remit dans une 
autre Maifbti prés les petits 
Pères > d^s laqueile ils vécu-k 
reot enfemble en repos lefpa* 
ce de deux ou trois mois. 

Dans cecimervalie la belle 
iulie fit connoiâance avec le 
Baron DeJqueneZ âis d'un 
Milord Anglois qui sedoit 
habitué en France dé puis que^ 
ques années; C'edoit un jeune 
homme d'une taille bien rem- 
plie, le vifage rond, les cheveux 
chatins , les yeux bleus peu < 
animé s,beaucoup d'honne(leté« 
& dans le tede à (efte Thu- 
meur affez enjoiiée ) Il fit la* 
mour dans les formes » tout 
au contraire dcs-autresi il pouÇ- 
fa les beaux fenttmens trois 
mois 'entiers fans en venir à 
aucune privauté > & après avoie 
long-temps foûpiré > Cicandre 
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£uc obligé de partir à là Cuite 
jdu Koy qui s'en alioic à Coov- 
piegne fur lavis que Voja eue 
àe l'encreprife que les HoUan* 
doisavoieac voulu faire à Char> 
leroy i Ce voyage fayorifa notre 
nouvel Amant » la belle Iulie 
iuy accorda les dernières fa* 
veurs ce jour-là œefme pour 
fe guérir du chagrin qu'elle 
avoic du dépatc de Cleandrt^ 
Ce furent des protedations 
d'amitié de parc ôc d'autre, des 
caieâes > des enjouemens , des 
s^ffiduitez qui durerenc jufquau 
retour de l'ancien Amant qui 
revint . jcrois femaines après; 
Nodre Héroïne &c le Baron fu-* 
rent obligez de iauver les ap«> 
parences de leur amour « ils fe 
ménageoient aux yeux de Cle-- 
andre qui ne vouloit plus rieti 
examiner dans la conduite de 
fa Maicrefle pour s épargneriez 



7ir tiis Amouhs 

chagrins qu'ils s'eftoienc donne 
aiurefois. Luilgni vinc aulG à 
Paris pour quelques jour^ i Elle 
âc Cl bien qu elle accommoda 
ces crois Rivaux enfemble àc 
qu'ils vefcur^nc très paiilble*; 
menti Lungny.reparùt avec les 
mefmes . femimeus d*gmour 
pour la belle Iulie , il luy pro- 
mic de revenir bien-toû: , Cle-. 
andic demeura auprès d'elle 
avec le Baron » ils ârenc des 
parties U Te divertirent aâez 
bien une bonne partie du Car- 
laaval : Dans ce meTme • temps 
une fort bonneUe fem^xie pro- 
pofa à la be^è :l4}lie uae entre- 
veuë dans rfglife des petits 
Pères t de deux Flamans habi* 
cuez à riile » qui (ouhaitoienc 
avec empreâement de la QoOr 
iioiftr^ , lur tout cei.uy q.ue 1 on 
oommoit le Comte. d^ Tinetf 
C'eUoit un jeune homme de 

vingc 
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DE LA BELLeJuliE. Jy 

vingt dnq^ns qui avoît la 
taille ajûfez grande ôc fort ai- 
lée , le vifage long , le teîn 
brmijde grands yeux noirs, la 
bouche belle , les dents 
blanciies , fort propres natu- 
rellementje plus idiot de tous 
les liotnmes , aucune conver- 
faxioa poltron au dernier 
poinâ: , ôc la plus grande 
duppede tous les Pays-bas. Il 
ne pouvoit mieux tomber 
qu entre les naains de la belle 
Julie , aufli ne lépargna t elle 
point comme vous verrez 
dans la fuite. 

Noftre Héroïne de peur de 
de manquer le -Comte qu'el- 
le connut luy cftrc necef*- 
faire ne le fit pas foûpirer 
long-temps i à la féconde en- 
treveuë il y eut une partie 
pour le bois de Bologne « elle 
y fut feuk avec fa femme de 

D 
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74 Les Amours 
jchâmbrc , ôc le Comte avec 
un de (ès amis c^ue Ton nomi 
moîc CoÛard i C eftoic ua 
autre Flaman qui ue lu y auxo*c 
point déplà n'eu!}; i^fké une 
indifpoficion qii'il ,auroîc pu 
lu y communiquer. . 
. jLc CoQïjtp &c elle eurent 
de grands entretiens ^ il lu y 
comioiûre qu'il fe fentoiiS 
hpjSMjDouf de penchant à Tay 
fner , 6^ qu'il ne tiendroit qu'à 
,elie d'ordonner tout ce qu'elle 
voudroit pour luy perfuader 
la vérité de ce qu'il luy avoit 
avancé. Ce furent de grandes 
propofitions qui donnèrent 
beaucoup de joyc à noftrc 
ambitieufc Héroïne , il y cufl: 
un gran4 Régala la fin de la 
promenade , 6c pour mieux 
engager noftre Flaman clic 
luy dit qu'elle avoit desme- 
fiures gi prendre avec Lufigny 
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^ ©E LA BELLE Julie. 75 
Cleandre aiiiquels elle 
cûok beaucoup olîligée,qu ils 
-encrcûendroienc commerce 
çn femble pap ieures,^ u'aux 
heures qu'elle leur pourroit ' 
-^ierober , elle viendroic les 
paiTer avec Igy , que cepen- 
dant elle le prioit de Ja reme«- 
uer de bonne heure chez-eile 
'pour oller tout foupçon à fcs 
deu^s: Amans. Le jour enfui- 
vant qui eftoit la troifiéme 
«ntrcyeuë elle brufque avec 
Lufigny dés le matin , àL mon- 
te en caroÛe à TiiTuc de fon 
diner avec une de fes amies, 
&L s'en vint dans la rue Dau« 
phine au logis des deux Fia* 
mans > Elle envoya Ton laquais 
au Comte Tinet ôc le pria de 
i^enir parler à elle > Tinet & 
~fon amis v inient avec emprc^- 
fcment a JCoû caroiié , elle 
kur dit qu impatiente defçah 

D ij 
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7^ Les Amovrs 
voir de leurs nouvelles clic 
avoit tout quitté pour les ve- 
nir voir , qu'elles s*en allolent 
fur leurs pas pour faire quel^ 
ques emplettes à la rue au Fer, 
que mal-heure ufeoient elles 
avoient oublié leurs bourfes» 
êc quelles eAoient obligées 
de s en recoutner chez^ellesi 
ColTarc auâl GalaodqueTi- 
net à Tenu y 1 un de l'autre 
offrirent la leur , demanderenc 
place dans le caroife 9 8c s en 
allèrent avec elles pour facili* 
cer leurs «oaplettes : Ludgny 
^ Cleandre chagrins àc fore 
en foucy tous deux de (çavoic 
de qui U belle luUe eftoit en«> 
ccftee avoient rcfolu de le" 
pi'er toute la prefdinée : Ils fc 
îeparerent Tun de l'autre, ôc 
. chacun travailla à découvrir 
J'intrigue de leur MaîtteiTci 
^ufigny eftoit moncé à cheval 
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avccfon frere & deux de fcs 
.amis pour aller un moment ati 
marché aux chevaux % En 
paffant fur le Pont-neuf il 
vid par le plus grand hazard 
du monde dans le fond d'uia 
caroflc noftre Héroïne qui 
fiiifok nombre d'u ne partie 
<3uarrée luy fans autre confi- 
deratipn s en va direâ:ement 
à la portière , crie au cocher 
arrefte.! Se vous belle Julie 
avec la permiâion de ces Mef* 
iicucsy lu y dit il pied a terre j 
Elle fort eifrayée & craignant 
;le defordre defcendic de ca* 
soBk y Çc jectadansla boutique 
d'un MarchaBd-, & LuHgny 
après avoir dit quelque^ Vei^ 
a- fa loùange envoya querîy 
.prompteroent fon carofle , la 
fit monçer avec lu v donna 
«rdre au çocber de fuivre ce- 
luy duqud elle-eftoic defecA'- 

D iij . 
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due 5 Tinet , Coflart & la 
icompas^nc deluliequiécoienc 
•reittz dans le leur s en vii>- 
rent au logis de la Dame- li^t, 
peur avoic -cellement. 
iaoftre. iiluftre Comce > qacti 
arrivant il fe fauvai au haiic 
de la Maison , ê£ -cacha 
bien quon eui dë la peine de 
Je retrouver i Co£art pluà 
brave ^#e lùy monte dans 
l'appartetnent dé la Dame, St 
^nenSt TAmant & la belle 
Julie de pied ferme j Lufîgny 
cftoît fi fort iranfporté qu*il- 
ne fçavoit ce qu'il fairoit,eQ 
cnc ra n t dans lât c hambr e r£ 
çrh à foD valet, vice q^ueron 
aie donne des Souliers ^ èç 
. après s^ejftrefait débotté r dans 
«ine antichambre il die à Çof. 
fard , ie ne puis pas en u fer 
plus konneftement que de 
MOUS ramener belle Julie^i 
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je veux bien vous iailTer en- 
femble , mais auparavant, 
Monfieur , que ié vous die ujb 
mot à quelques pasd'icy, oiiy- 
da repondit le Flaman , tresr 
V olan tiers . ie vous fuy , les 
femmes fe jetterent fur eux^, 
ïcs empefchexent de fortir , §c 
la belle Julie bien loin de s é- 
mouvoirde tout ce defordrc 
eftoitfur unfiege quirioit aïf 
nez de toute la compagnie.^ 
Npftre pauvre Tinec que lonp 
fciifoit chercher avec eaipref^ 
fémcnt pour le £ûre fauver-y 
Apres upc iongoe recherche 
on le trouva enfin le vent?re 
<:ontre terre aa fominèt de la 
Maifôn qut attendoit le côuj> 
de la morr y. On' lu y dit de fc 
lauver par là po^te de derrière 
& de fé jettcr dans 1 Hoftet 
d Humiere,.ce qu'il fit en di- 
ligence >. & quaiidil le trou^^ 
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$o Les Amour 3 
va en feurecé de (à perfoone 
il envoya qucrîr CofTard adroi- 
lemeoc qui foucînt toûjouus 
fort bien la q;uefell€*& rc pon- 
dit iuflçà loue ce que Lufigny 
Iny die fur le chapitre de la 
belle lulîe^ 

Çleandre dans tout ce dcfor- 
dre arrivai 11 avoit fçeu quel- 
que^ chofe. de cequife venoiu 
depalïer j ilfefic expliquer le 
fcftc par Lulîgny j La belle 1 
Jie au dcfeQjoirde voir /es deux 
ÂmaQs édafrcis de fa fottife 
fortit brusquement de chez 
fon amie , s«n vine à fon logis 
LuHgny luy donna la main, ôs 
Cleandre reûa> avec (es amie» 
qui Iny dirent toute Tavanturc. 
IJ y avoit quelque rcfroidifTe'» 
. ineni entre luy 6c fa Maîtrcffe 
il n'en fît que rire , & fur le 
foir paiîa feulement chez do- 
iba Héroïne qui eiloit fort 
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DE LA BELLi Julie. Sï 
deconcejsancée de ce que Lu* 
iîgny avoit brûlé fon porirait, 
ëc faifoît mille fermens de ne 
la plus revoir. Cieandre avi 
bout de quelques jours les ra-» 
çoromoda,rÂmani; luy en fçeut 
bon gré , & il s'en alla à l'ar^ 
mée aufli-toft après > t.g^ beliè. 
Iulie luy âc confidence .de Tes 
' afiFaires avçG Tinet , les oiFres 
avancageux^ q:U*tliuy faifoii i jii 
lUy confeilla- de: le. ménagée 
puifqueXamour n'y a\roiç point 
de par& ^^ de. tiret de 1 My :tout 
ce quelle pourroit « elle profit» 
«a dis Tes- confeils & les fuivit- 
de poinâ en poind. 

Le Comte de Tînet ne pu« 
Jamais fe remettre delà Icayeut 
qu'il avoit eu de remporte^ 
ment de Lufigny , il eftoit S^ 

f)oltrpn qu'il fe fauvf i \^erfail5 
^spour quelques jppSrv:prit I^- 

Dotte çttfuice &;4Len retourna 



Digitized by Google 



Snk Ees Amours*' 
àl*«fre, .Qnaod il le vie en feu-- 
xciê: il> eciivic à la belle lulie. 
que: cous ces . inx:idex)S l'en 
avoienc lendu plus amoureux^^ 
iriuy propora^le ie venir CFau<-' 
ver , luy 6c tenir des (ommes 
d*ârg6ne cres^ - conftderablesr 
£lk eâ mangea une bonne 
partie avec un nouvel Amanc 
qu'elle fie en ce temps - Ia>. 
après qnoy eli;; rcfolutde s*y. 
en aller. . • ' • 

. Clfeandre . la- voyoit toujou r^; , 
inâisv non pas; avec ia me; me 
aifîduicé ^ le. Baron Defque-- 
oez.eftort celuy qui iùy doo- 
. noie plus de loin qu aucun au- 
, cteiVn jour la belle lulie e{lanç 
allé fendre v t fke - à une dê fei* 
.aaiies qu'ellé appellorc Ta bon-- 
Àe Maman ,iil s'y erouva par 
feaa»rd' étt ' oommè i Sai tïfevq 

lin des grandi: Partifans dii 



M t A BELLE Juli e. S3 
£ecle àL à qui les affaires 
avoient tourné le dos •* C eftoît 
vtn gros garçon matericl,afr.2 
beau , de vifage une phiiiono- 
mie cachée faifanc une figure 
dans le mode qui le Taifoit haïr 
nonfeulcmécde toutes les fen* 
mes , mais ai ffi les hcmme^, 
qui avoient I honneur én rc'- 
commandation 5 II fut fi con- 
tent de Tabord de noftre 
Mjroïne q a il pria cette fem^ 
m<i le lendemain de luy. porcei^ 
ce billet de fa part- 

B- I L' I*- T» 



Q^il eft d ngereax de yous 

trf uhl^ mcn repos rue te ne jc^^u*' > 
fstis- memfkher.^ yéus écrire 
fueie y eus aime èferdâment; té 
f feray feut-eflre peur iemc^ 
rai(€ de ."iotfs fatre .m tel yew^ 
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$4 ■ ^ïs Amours^ 

Mais fvous trouyere^ des fujet^ 
de, gardon firvcusyeule^ eccu». 
ter mop amottr , nat frehende'^^ 
fas €fuoy €ju il ne jaj^e cjue de; 
naiJlrCy^^uUl ne fait de- hngue^ 
dune î:^Ma ^ajmnejl trcft jfijie, 

fùurneifas continuer yScyt^fer- 
fuadce quil ne tiendr-'t quAyou% 
4.C cafti-ver. le plnsyd^ge de* 
tc^s les kcmmesi^ 

Elle receut ce billet qui ne 
fit^pas gvaade imprefïLon dans, 
ian esprit >. elle le facrifiA aii. 

Baroœt Dcfq^uçnez 

rcoc eDlemble la reponfe que 

la bonae Mamaa ^'offrit de:: 

m 

porter. 



I'iEHeme flatuafétu^tetn^nt 
rïwir trouhl ^ Votre refos^ iefç^y: 
4^ue c efi un compliment qfityous, 

cxdmaire xS^oye'^oylysk^rx 
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ch€\ fart y ailleurs , ]ay des en^ 
gagemmsqm fçnt f lus feurs que 
les U(Jir€s ,y fiUn^cis point 
d attache tefourrois y eus écouter- 
' mais ie prens le foltde , ^ ne 
. yeux point f ê^un. bcmme~aujft yo^ 
Ijfge que y eus,. 

Sainfeve ne fat nullemcnC'' 
' Êitisfaic de ce billet , il jetta 
&u £c ââmmes contreJa belle * 
Julie 5 6C' che relia tous [les 
moyens de luy donner dii chà-r- 
grin , ou de s'acrocher avec 
elle 5 li.,troavaAme femme de 
iè's parentes qui luy. rendit de 
bons , fervices auprès d'elle,, 
elle luy mit en tefte Sainfeve, 
&• la perfuada il fore qu'elle 
taupaà un.rendez^vous chez 
elle ,^&.dc celuy làaun autrci - 
£lle en dçvinc amoureufe , & 
cacliaic aux . yeux de tout le 
aïonde . fa nouvelle paf&on ils 
ue. fe. V o y oienjD q ue .dans^ d^ 
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Maifons empruntées , s il al^ 
loic diez' elle , ce n eftoic ^^y^ 
des heures indues, & pou^? te: 
iSgnal il remùoit une chaîne' 
de fer attachée au coini de la. 
më de la^^belle lulie,au bruit de 
laquelle fa femme de cham- 
bre defcendoit, & luyrendoit 
conte de ce qui fe palToit 
chez fa Maîtvefle,il y monioic 
quandelle cûoiticule, & n cn 
approchoit pas quand le Baron 
P.'fqpenez ou Cicandre s'y 
trou voit. Le Bai on qui eftoic 
plus ^oureuxde aoilrc Hé- 
roïne que Cleandre le mciîia 
d élie , il luy pric^ncaifie de 
1 efpier d examiner les en*!" 
droits ovL ellé alloit tous lès'^ 
fbirsjil en futbien-torcdaîrcy 
prit fur le fait' Sainte ve au 
mouvement dé la chaîne , 6c 
les vie fortir cnfemble une au* 

trefbisiQ^andU fui GOjivainca 
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àc fon injuftice ii lu y en fir 
des reproches,ôc la laiilk pour*' 
q^ielque-cemps dans Tes nou"- 
V elles amours fans lu y; rendre- 
au cane vidte.. 

Sainfeve- '.eftoîc; bienf ' con-^- 
tcncde toits Tes defordres, il^ 
joiiiflbît dos doux. embralTe*- 
mens de la Belle lulie , mais 
mal heure ufe ment pour lu y 
Lufigny revint à Paris , il • 
fut quelque.- temps j Le Gomte-' 
de Tinet y arriva auifi- inco- 
gnito dans la crainte qu'il 
avoit que. Lufigny> ne luy- r 
jouait d'un mauvais tour par- 
ce que la belle Jolie le luy 
a^voit fait' fi redoutable que le 
pauvre Flaman fecroy oit mort 
par avance , &c n oi<^c fe mon« 
lier dans les ruc«. „ 

- La belle lulie ne peut p«gnt' 
s entretenir tant d'Amam àlà:; 
&is ,:eile dit à Sainfcvc qu'cU^ 
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S8. Lir Amouels" 
ne pouvoît plus le voir fi fou^ 
TïiCjît,qu*elle av<>it dés mefilrès.; 
à prendre avec Gleândrc,^ 
qu'elle eftoit obligée à Lufi-. 
gny , 8t qu a quel prix qncce 
fût elle vouloit les ménage r- 

^ tous deux. ^ Sainfevç de dépit 
éclacta contre elle , la menaçar 

^ de découvrir à fou premier 
^manc ce qui s eAoIc pafle de 

> 1 u y ^ elle de facriHcr tous fes 
Billets à Lufigny Se fur tout 
ion portrait qp'elle luy a voie 
dôné pour gagede fon amoari. 
£llc le laiila peAer c^uelque 
temps , âc reiôlut fecretemenc 
de s en aller à l -Ifle fur la pro- 
pofition que luy fit de nou% 
veau le Comte de Tioet. qui* 
ie. tenoic coâjours caché, dans 
la crainte de fes Rivaux^» Elle 
en fii& confidence àLwfigny & 
fk^nrrele|>ruit.qu!ellc alloiç 
k.^fermcr pendant. rahfencQ 
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M LA belleJulie. 
ic Tes Amans dans le Couvent 
de la Raquecte. Cleandre ne 
voulut point approfondir le 
A)y(lere , il la laiQa Faire , U k 
•concerna du plaifîr d'être chez 
elk ccMuoie le PacroD, LuHgny^ 
repartie pour Tarmée Tinec 
icn retourna en. Flandre , & la 
belle lulie Te difpofa à partir ua 
mois après pour s en>aller chez 
.luy t elle ne dit point fonde!* 
feiti à Cleandre , & e tint coûi* 
jputs enfurpen&de croire <3u*e|" 
le (e letcoit daps un Convent. > 

Noftre Héroïne après avoîc 
pris fcs mef^res fore adroite- 
ment fe mit un jour fans dire 
-mot à fca Amans ny à fes-amies 
dans un caroITe de Blavetavec 
fà femme de chambre feule- 
• ment & gagna le chemin d' A ç- 
ras , elle rencontra padant par 
Amiens le Comte de Tinet qui 
..venait, à. Paris, chercher. k& 

m 
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moyens de fe mettre à Tabry 

des inquiétudes qu'on lu y vou- 
loit faire fur fa Noblefle , elle 
vint avecluy , &il luy confeilla 
d'envoyer fa femme de cham- 
bre dans fa Maifon à l lile avec 
toutes fes bardes qu elle appor- 
toit avec elle, cela fac execucéy 
& nos deux Amans vinrent à 
Paris paiTer deux pu crois taoisi- 
La belle Julie pour avoir pluj^ 
de liberté avec (es Amans ne 
voulut pôim que Tjnct vinr 
cke2fille , il la voypit d^un coAé 
de d*aucre, Sçpoor se luy poinc 
donner des fujgts de ja!ouné>. 
elle luy. fît une fauffc confiden- 
ce:», que Clèandre luy avoic 
demande avec inilance un ap- 
partement chc^ elle pour fe 
mettre dans les remèdes n'a- 
yant pas aiïcx de liberté, che^. 
luy, qu'elle ne luy confçilloic 
|[oint d'y. venir de peur qu'il ne 
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lui arrivall quelque nouvelle af- 
fâire,parcc qu'il létoit intime ami 
•de Lufigny j Le bon Flamaa 
crue ce qu'elle luy dit , & Cie- 
andre cepeodanc paiî'oic fofc 
agreableméc les jours&lps nuits 
.avec la belle Iqlie j Sa femme 
de chambre qui s'en e{k>i^ al" 
Jéc i rifle attendre nos deux 
Amans devioc amoureufe de 
CoITart, elle luy fit l'hiftoire des 
•dereglemens de noflre Héroïne 
quantité d'Amans, qui luy 
donnèrent des foins , & elle 
rendit fa conduite Ci criminelle 
que Coiïàrt comme intime amy 
du Çomtç îen avertit par deux 
Jeitfes confecutivcs : Noftre 

V ■ * 

clamai) eftoit fi fort amoureux 
qu'il oiontra Tes lettres à la bel* 
ie lulie , & ne fit point de cas 
des avis de (on amy f Mais ils 
convinrent enfcblede rappUer 

au pludod la £ccnme de chaoïT^ 

t 
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bre dé la chaiîèr à Iba 

Cette foule d'Amans qu* el- 
le a voit - veu luy caulereoc 
un Khuoaatiffne tout le long, 
de l'épaule y elle àt tout ce 
quelle peut pour en guericy^ 
die y employa Bains &. £ftu- 
ves, mais eUe n en eut aucun 
Xbulagement, elle crusqueU 
promenade die Pacis en Flan^ 
dre pourroit diffipec cette me»* 
•châte humeur, 6c fe refolut de 
partir^au plutôt avec le Gom- 
tCjclle fit faire des habits mag- 
.»ifiq,ues, 6c fur tout ceJuy de 
Cavalier fort propre pour 
s'en fer vir dans rifle, n'y vour 
;lant paroiftreqne fous lafigu:- 
,re d nn homme : Elle ne dit 
xien àCleandre de Jon depar^ 
.,£c Ê^ign^t toûjourstia f^oiturè». 
•I^our le BarontDiefq ueneii ellç 
^ le voyoit plus^l s en. eûoU 



r- 
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tctitè dsms l^actaciie qu'elle 
avoic ea pour Sain£bve > Elle 
rcnvoyok encore «ce <ieriiier 
Ammtyèc le jouffnefmequ^cl- 
le partie poxir ion voyage,elle 
luy avoit donné le rendez- 
vous pour palTer la mûr avec 
kiy : Mais elle le trcaaspa com- 
me les autres , ^ du jour que 
Cleandre partie auiîi avec le 
Comte de Tinet > Us fe fe pa- 
rèrent fort froidement Clean- 
dre & elle , ^ fe dirent adieu 
pour ne plus revoir. 

Sainfeve, vint fur le foir au 
logis de Julie pourle rendeZ'* 
vous qu elle luy avoir. donnée * 
il ne trouva qu'une fervante 
qu'elle y a voit laillee» qui lu y 
dit qu'elle s'eAoit jettée dans 
le Convent de la Raquette, 
Se qu elle ne vonloit plus voir 
- peribnne » Noftre Amant s'y 
en alU le lendemain > s'inforr 
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5)4 Les Amours 
iiu Cl elle y cftoit encrée , ott 
avok beau l'aiTurer que non, 
il crue qu'on luy faifoit (intiTà^ 
il fît grand brute , menaça de 
mettre le feu dans le Ce au- 
vent , niais tous Tes emporte- 
mens s'en aUerenc en fumée. 

La belle Julie arriva da;is 
rifle fous la figure d'un horo- 
me,prit un appartement chez 

• le Comte qui n'oublia rien 
pour la bien recevoir i Ce ne 
furent que promenades , ca- 
deaux Ôc divertilfemens con- 
tinuels y Quelques perfonnes 
de i'ifle s'appercûrent que le 

' Comte avoir une femme tra- 
yeftie logée chez lui,& so.On' 
cle dont il efperoit de grands 
i>iesen fut averty» il fe brouilla 
âvecluy, ;6cpar une folle 
aveugle paillon il propofi^àla 
belle Iulie de courre le Pays, 
^ de s en aller en Italie 9 ce 
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que auftre Héroïne luy promiti 
Û donna ordre eo merme*- 
-temps pour leurs équipages» 
vendit une bonne partie de ics 
meubles , engagea quelqu'une 
de fes Maifons de Campagne, 
^ prit les mcfurcs pour parrir 
à la fin dç ÏEdé ; Mais le Rhu- 
iîîacifme de la belle lulie aug* 
/ nienyca fi fort qu'elle tojuba ma- 
lade , ^llc manda à une de fes 
amies de Paris Ton indifpofition^ 
& la pria de luy jenvoycr au 
pluioft fa feivanie qu'elle y 
avoic laifiee pour en cirer Ton 
fecours , ion petit chien & (a 
chate» & fur tout une provifioii 
de blanc qu'elle prennoit ordi- 
nairement chez Dubois , fon 
amie exécuta ce qu elle luy de- 
maïadoit , 6c fa feryante partit 
avec le petit équipage. Clean* 
àre qui la croyoit toujours à 
Paris , (5c qui^b'ennuyoit en 
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JFlaodre de n'avoir point 
(es nouvelles , luy écrivit une 
ieure qu'il adreâa à une de Tes 
s^06 pour luy faire <eok » il 

la croyoic pas il presse luy 
•qu'elle eftéic, elle receuc fa \et* 
rre par le commerce de foa 
amie , & ne luy fie poinr de 
téponfe. 

Quelque temps après elle 
«!ennuya d cftre à Tlflc , elle 
s*en revint à Paris , & fit (on 
tallot bien plus gros à fon dé- 
part qui ne ledoltà fon arrivée» 
elle emporca une quantité de 
bardes prodigicufe , un amas 
de toile & de denccUe de tou- 
te» façons, de largent conunti 
£n un mot elle tira ce qu'elle 
pût du Comte de Tinet , dçs 
qu elle y fut elle étalla tou- 
tes [es nippes. , fe racom- 
m»da non (êulement avec le 
Baron Dcfquenez,& en fut plus 

amoureuiè 
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amoureufe qu& jamais , niajs 
auffi de Cleândre qui cdoic 
à la fuice du Roy au {\c%q de 
MaftricK î £lie avoic découvert 
une amourette quM avoit re^ 
nouvelle avant fon départ 
avec une Dame de, qualité 
Jli Marais j £fle eftotc venue 
chez elle pour s'en expliquer, 
& fcachant qu'ils avoient re- 
noué commerce, elJe enircpric 
de les broii'ller enfemble i Elle 
eut aâez d'intrigue pour actra<^ 
per leurs lettres de part& d'au- 
tre i En voic.y une qu'il écrivoit 
qui tomba çatre Tes mains par 
le foin qu'elle prit de fe bien 
«lettre avec fa Rivalequikiifa* 
crifîa la lettre de Ton Amant. 



LETTRE. 



I'Ay eflè ^f£\ m^l'hemeux de 
9€ ifouyc/r tund(^ congé dt 

• E 
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yo0i,éfpant mon départ ainjt que 
te yous raycis promis^yMonycya- 
^efut fi précipité yieO' trou^ 
y ^y accablé de tant d^^ffùres 
qutl ne fut pas en mcn pouvoir 
de. me derohet -un moment de 
mes otcupationsj, V '>us ne doutei^ 
ppint. Madame , ^uapresyous 
nTUoir dit fi founjtnt ce que ie 
fintois pour njofire aimbale per^ 
fonne , ie nen aye rejfenty de la 
douleur dans ncftre Je parât ion-yEt 
fi vous me rendes ju/ltceyous 
deye^ efire perfuadce quelle 
Cûtainue encore d)fec tant de force 
4^ùe fi pour fùuUger mes ennuys 
'yms ne me donner^ ken-tcfi de 
y os . nouruelles ie ne 'crois . pas 
furyim'e au maLheur qui. mac* 
cable } "Les dejordres que U belle 
lulte a fait cher yous ont eflé 
les fidelles retours de ?na p.^fi- 
fiofi , fiie ne uoudrois pas 
j^'elle n ef^ fait aucuHc entre^. 
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BE LA BELLE Julie- 
frife contre moy , cjte'^^le chagrin 
^ue fd mankrt ê^,^ girafe» yous 
taufir : £lue ie fuis content ^ 
Madame , à^un fi agnahle nf- 
tour j CP* ne rntfper yous pas 
hlâmé aujpt hie^n tfue mes amis 
de mon ayeuglement j le m en 
fuis apperçu à yer/té un pe» 
trop tard y ^i^eyoulei^-yous e^ut 
ly faffe , c^efh un caprice de /W- 
mour ^ui mus ^ng4ge a donner 
des foins pour cfuelcjues^temps à 
des perfonnes cfui ne le méritent, 
pas, A prefent (fue i^y les yeuj^, 
offverts , que yous afte% U 
honte de ni écouter apprene^^moy, 
comment ie fuis amc (fue yout^ 

fiypuf^aue^ df^ pen^iif^^ 
croire ^uje ^ée fms yeritMe^m^ 
plus 4 yous quk p^fonm du 

monde,- - - s 

La patrie du moment quçK 
le eut reçue la lettre de Cl^n 
î^iadre ea £uc ii contente qu eU 

E jj 

» 
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loo Le^ âmours 
le lui âc cette réponfe, 

• V 

LETTRE. 

4 

"T TOiw me donnei^ un Hur fi 
I \l gdlant kttit^ ce queyous ai- 
tes que ic trois - que refprit y 
fkis de fart que V amour ^ yous 
exfrifne^os fcntimens auec tant 
de ten4rejfe quon ofe prefque 
point dcuter dç. leur finccritéy 
Cependant comme Ve^oir dun 
hien en augmente le defir , la 
crainte de ne le pas mériter don* 
ne la méfiance ^ Cefi ce qui ne 
me faitj^as juger en ma fayeur 
des prctefiations que uous me 
faites } Ûn doit tout craindre 
iquand on a beaucoup k perdre^ 
pendant que mon amour me 
laiffe encore la Uhertè de faire 
jdîts reflétions y il nîd^rtit de 
prendre garde que fa recherche^ 
ttt fcit le prétexte du» autre,. 
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Vcus fça^e\ , Cleanire , le trou \ 
hle que njous aue'^ fait cher 
ntoy depuis que ums mauer 
dit queyous maymie%^ fi yous^ 
continue':!^ À me le dtre te cours 
fifque d^ le chçire $ Vaurajjf de 
grands refrochex.kt^ous faire fi 
njous ahufe^ de\ta hmne foy-. 
Vous me fçaure':{ j)eut-^Jire gré 
de I4 detlaration que te <uous 
fàis yfon frogré défend de yoHre 
m^gement ^ C fi celuyje 
yêtre mérite dépend de mon ap" 
frohationyous faure:^ aupoinB 
que yous fouhaitei^y put/que te 
Juisyofire meilleure amie, Efcri- 

ue's^moy fouuent y yousmefere^ 
flaifir adieu, 

Çleajadre trouva cette xéf^ 
ponfe fort fpirituelle i ce qui 
l'oblige;^ d'entretenir commer- 
ce avec la Dftm^ > Lft. belle 
lulie quelques joues aprc» 
luy . envoya, une copie lè 
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Ittttc qu'il avoic écrice a 
nouvelle MaitreiTe) il ne fçeuc 
par qu'elle occaAon elle avoiè 
pû découvrir leur intriguer^ 
il ie douta qu6 la Dame l'au-^ 
loit facriiè. à ry6ftre Héroïne^ 
ti en tut Ua/lî grand dépit 
qii^il rompit >éommerce avec 
elle , le racommoda avec 
k première , pour cét efice il 
kiy écrivit la lettre qui luy 
fut renduë en main propre 
• • • 

Xr £r T T R. Eui 

^ • ■ . '. 

MA helU lulie , /V*» 
yantuu de U lettre efi^ 
toute particulière . yetts aue':^ 
lieu Je.ypm ke». Jàyertir , ce 
»efl pas- feu four m^y de y oui 
donner dgs fmets dé r/ri de mm 
ingénuité y^bus ^ye\ (jue ie nê 
Jmis pas chiche de faire des decla^ 
ngtifinks dUamçur^ tay fris moxk- 

a, 

\ 



■« . _ . 

I 

DE LA BELLeJuLIE. 103 

farty auec raifm ^uand /Vj», 
yeu la mitifpaife foy de la fer-, 
fonne à «jui te difiis auec toute 
la finceritè fofiihle. maJgrè les 
chagrins quelle ma fait ejjuyer 
^ue ie V aimais \éferdkme»t > de 
deuenir en amour *aupi fcnrhe 

- ^uelle^ puis quelle reconnotjfcit 
fi mal les njeritahles fentimens 
de mm cœur. Si j'aa^ois f ejj^rit . 
content comme ^vous te me fer ois 
autant disert y a la levure de, 
njojîre lettre efue^uons aue'^ pris 
de flaifir à récrire , m^is tay 
fenty trop ie dioukur dans le 
dernier ait eu t/me ie <-uous ay 
fait en partant de Pétris y<P' H ■ 
ne puis T oublier , jenr^ge mille 
fois de ma foiflejfç , ie ^voudrois 
deguifer mes fentimens. faire 
parcijîre, la mefme indiference 
^ue ruous j La kttfe que tay 
écrite i U I>ame que yous fçtiue\^ 

fait plus pour ruous 0u elle ne 

E JHJ 

I 
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ff/t pour eHcy fefioisbïen per^ 
fuadé ^ueU^ tomhemt entre 
uos mains , ^s^^-^fjut aurcis fait 
iaruantdge fi itauûis erâen luy 
fcriuant y€»s donner quelque 
kifftietude. Aê^eUyhelle lu lie ^ fi 

y eus ami^ ' du penchant pour 
Cleandr-e emue:^ luy aux heures 
nfueyous ne fire'i^pas attachée 
ù faire mille amHieT^ à fin Riuid 
^ui pns doute ne njous ejl pas 
fi fi délie eue luy^ 
' Noftrc Héroïne n*cftoit pas 
fi bien avec le Comte Tinet 
& le Baron Defquenez qu'el- 
le n'euft encore éc rengage- 
ment pour Cleandre : Elle 
cfloit bien-aife de s'entretemr 
de !uy afin qu'à Ton retour 
il luy domiaft Ces jïi'efmes 
ibins , elle luy fit rcponfe avi 
pluftoft , ô£ rengagea d'en 
cAre toâjours amoureuse 

* 
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LETTRE. 



B ne fuis plus en colère contre 



ruous afresce ^ue 'Ucusyener 
de m ecrire^<vous auc^r à ce que 
ilay appris rompu commerce 
auec la Dame pour l amour de 
tnoy , ie pr4>mets yous en tenir 
c^nte i ycjlre retour -y le ne fcay 
dou yient mon impatience .k 
yousreuoir^ ieyous y laife pen^ 
fir, 0* yom pmrue\ farin- 
ée fans yom flatter ejlre content 
de ce que ie yous écris ; ^ue 
les Amans, que iTay icy ne yous 
fafent aucun ombrage ^ ie fais 
une grande différence de yous à 
eux y iP^ fur tout du Comte de^ 
Tinet que tattens bien tofi k 
Varis f C'ejl pour moy le plus 
grand fléau que k Sçigneurpeut 
m enyoyer , // n a rie» de ce que 
pous les hommes ont ^naturelie'^ 
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dfcu/e^C^ /ej,/^speUr(» de ceux 
^efff^^jf cemu ; néanmoins ie le 

f^fre parce ^uil mefi d'u» 
and fecours pour mes ifffaire^^ 
ie le trompe aueç une facilite 
^ui me donne du dépit , je you-- 
drois quUien appereeuft\mais- 
^^ft fi épais a tam de Cùn* 
fiance en mvy ffuHlfam l'uyfai^' 
re toucher les chofes peter les luy 
donner k connmflre , fin aM 
y^]ufi*u'à^ me croire la plus J^n^ 
C€fe de tout es les femme s , m.^- 
^^ftduite ne fçauroit le défahii ^er^. 
^*e/è un peu trop cwvertement 
^^€lesyerHe:{de fin Amant y O* 
f0 fne yeux tatre pour le cotèpy.- 
^dieu Cleandre dçnnex - moy^ 
fiifuent de y os mwuellés y O*' 
cas que f aille h la Campagne^ 
chercher du foui ^gement ù mon 
Ikhumatifine qui augmente ck^ 
fMS puf y ea^'zey^à^^noJ'amies^ 
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te les frteray de m'e/i^oyer exa» 
Bernent yos lettres, 

Noftrer Amant receut fa let- 
tre à l'armée , il la trouva fort 
avantageufe pour luy,il^n eufi 
pas beaucoup de peine à fc 
perfuader que noftre Heroïoé 
f aimoit encore , cependant 
k belte Iulie , quoy qu'ellé 
ccrivijft mille honneftetez à 
fon Amant, noublioit pas le 
Baion Defquenez elle le 
voyoit tous les jours , & fà 
prefence avançoitfes affaire s, 
elle luy faifoit mille prote^lai- 
tions d amitié , ce ne fu renie 
que plaifirs &. eiîjotteineftà 
pour nos deux Amans , ils 
divertiflbicnt de la fottife dii 
Comte qu elle traittoic comi 
tne le dernier des homfnes^, 
«lie s'entrctcnoit avec luy paj- 
lettres , ôc fix femaînes après 
^le luy mît èn telle dé'veflîr 
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la trouver à Paris , fur tout 
dé luy apporter une quantité 
.de chofes qjLi'eiielujidemaii- 
doit pour £iire le. voyage d*I- 
talie à quoy elles'edoit enga^- 
gcci Le Comte fore aoioiureux 
dcmia dans tout ce qu elle 
'^uhaitoit , fit faire un petifi 
caroâe de Campagne pouc 
jcourre le Païs av^c deux bon^ 
chevaux qàril acheta, à Paris, 
& luy apporta, les plus belles 
.fiippes qu'il peut trouver, 
îa bourfe bien garnie 5 La 
Chronfque medifante dit 
^quelle apporta des gens qui 
nirent l'attendre fur le che- 
min de Tlfle à Arjras y ils le 
battirent comme, un* ciiîen, Sc 
Jii y ofte re n t fon argent to u c 
ce jqvi'il avbitàluy , pour les 
prefcns qu'il ap.portoit. à la 
belle Julie., ces honneiles 
^^IcuiÂ les luy. laiiTereut. U 
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DE x.A S^£LL£ Julie, lop» 
s'en vint fort deconcenancé 
j.urqu a Amiens , il écrivit à ia 
MaîçreiTe fon infoicune, delà, 
pria de venir aa devant de 

Jiiiy , de recevoir chez foiv 
Banquier une fomme d'argent»^ 
pour lu y apporter , noftre 
Héroïne exécuta de ppinâ: en 
poind- toiK^ce qu'iiluy man« 
doit , partit auâi'toii pour 
Amiens , ôç trouva au rendez» 
^us Ton cher Tinecquelqucs 
jpu rs après ils repartirent tous 
deux pour Baris , èc mal-heu- 
ireufement le pauvre Comte 
paflànt. à Grcil &c n ayant 
pbint de paffé-port on l'arrc- 
fta , &: la Dame eut la liberté 
de pafler,. elle vint pour Iblli- 
citer Ton élargiflement , le 
.Baron Defquenez s*y employa 
avec beaucoup de chaleur» 

' parla au Gouverneur de Creil» 
'^ obtint une lettre pour /ou 
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secour : cependant nos dcuyt 
Amans eftoiene fore chagrins 
de l'arrivée du Comte > Us 
prevoyoient qu'ils n'auroienc 
plus lamefme liberté) de qu ils 
îeroient obligez de garder 
des mefures pour ofl^er tous 
£oupçofi de leur amouif s ils 
jrefolurcnt enfemblc puifque 
la belle Julie logeoit dans un 
Hoftel garny qu'il falloit oc- 
cuper une chambre dont le 
Baron difpoferoit , & que 
pour fauver les apparences le 
.Prevoft de Picardie intime 
amy du Baron prendroit l'apr 
partementle plus proche. 

Dans Tinccrtitude qu'ils 
avoient du jour que Tinet 
arriveroit ils èftoient toùpurs 
aux aguefts ; èc fur tout les 
nuits que la belle Iulie palToia- 
avec le Baron > Sa-toillettè 
<|a« roixjBcttoit tom les Coks 
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du momene qu il eiWic coucJié 
en en Êiifoic un paquet avee- 
fes habits &L fa reb@ de chabre;. 
pour ie fauver dans l-apparce-> 
ment du Prevoil par la cotïi:^ 
municaciôsi- que i on f avoic^ 
cnQfineniH qM.'ils encen-> 
droient acriw le Comce. il^ 
è^ent eecte occupacion huit 
tia dix jours j Enèn le Baron 
ët Ta MailrefTe venoit de fe' 
retirer j il eftoitenvipononze*»' 
heures ou minuit qu'ils com* 
mençoient leur entretient 
quand il entendirent hurter à 
la porte > La belle Julie fe jet* 
se à bas du lit., court à la £e*- 
Beftre au plus vite , le Baron, 
prendfon paquet fit fes habits 
fur la tcÇt&y &. fe fauve chez le 
Prevoû:,. &C Tinec êçla belle? 
ktlic ^ependanc s'entrece^ 
fioieût par la^ feneftre ipus- 

d%«iU$t l€<$'V^€t«^ 
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pour faire ouvrir la porte y ll's 
eftoieuc plus endormis quà* 
Fordioairc, & Ion ne pou voit 
les éveiller. Quand- le Galand 
fut £ku^vé Tiaet entra , ils fa 
•firent la belle Julie & lu y 
mille embraiIemej3LS» elle l'af- 
fura du. chagrin qu elle avoic 
€u des accident qui luy étoienc 
^rivesg , elle joua fi bien fon 
perfonnage que noftre llluftre 
Çonite fe . croy oit le pl us heu-- 
feux de tous les hommes d^- 
wc entre les bras d une fem- 
me qui luy doiuaoitde il gtdnr 
des marques de fon. amour,^ 
il n*y a point de fourberies &: 
. de ftrataiiemes dentelle ne fe 
fer vit pour le perluadçr. 

Le Baron Defquenez in- 
ftruit le lendemain par fa 

Mau.rwlfe viatrendre yifite au 
Go.mte qui h . remercia .des 

,jpin5, qu'il a^Yoit.pris à le £airQ 
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fcrcir de fa prîfon , ils firent 
amitié enfemble > 6c )a bells 
Iulie pour continuer fes plai- 
lirs avec le Baron de ma con- 
noiiTance au Comte d'une de 
£es amies , lu y die que fon 
Amant eftoit engagé aueccel- 
le-cy, ôi: qu ils s'aimoient ten- 
drement , le Comte aîpûtafoy 
.à l.impoflure , & n examina 
poiiat lac conduite de noflre 
Héroïne 6c du Baron q,ui fe 
divertilToicnt Tun 6c 1 autre 
de fon peu de difccrnemenr,.. 
le Rbumatifme ne s'eikdlc ■ 
.point diffîpé par le retour du 
Comte , (es . douleurs aug- 
mentoienc » il falloic jour 6c 
nuit que le pauvre Tinet, 6c le 
Baron à Tenuy l'unde lautre 
.froca&ne la belle Uilie avec 
des linges bien chauds pour la. 
foulager en quelque façon des 
mat^s^ donc elle fe plaignoii^^. 
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L'edat déplorable dans le^ 
quel elle fe voyoic » 6c fa lan«* 
. gueur continuelle luyfervirent 
d'une excufe Icgicime pour ne 
point entreprendre le voyage 
jd'Xtalie , 3c eite propofa à fon 
Amant celuy de Sainte Reyoe 
" que les Médecins luy avoienc 
ordonné > elle s'y en alla qgeU 
ques jours apré^ avec une. de 
fes amies ^ le Comte qui ne la 
voulue point quitcçr , avant iovt 
dépare le Baron & elleeureiu 
un entceûent pecticuUer t ils- 
eftoienc cous <ieu3i fore amou» 
leux, le Baron ue pou voie fe 
-refoudre la voir partir, avec 
Je Comte y 11 k>y ' reprefentoif 
le • chagrin qu'il alloic teffeoelr 
foa départ joint à ceiuy de 
la voir entre ks t>ras de foll^ 
Rival > il fe mie à pleurer pour 
luy donner plus de marquer 
de iba dcfordf&i.ellè en fuc 
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DE LA BELLE Julie. 11$ • 
«tllemcnt touché quelle luy 
promit que le Comte ne jouî- 
roic d aucun plaifir avec elle, 
& que pour le payer d'une 
ïajfon valable elle luy diroit 
qu'elle avoic fait un vœu en^ 
• fartant de Paris de n avoir au- 
cun commerce avec luy. Ce 
qu'elle refoluc avec (on Amant 
^ut exécuté. Le Comte n'ofoic 
point la foUiciter par le trop 
è'cmpirc" qu clk avoit pris fur 
1 uy , elle s'embarqua fu r< la Kî* 
viere pour eftfcc môiosfatiguée 
dfe Ton voyage , Tes douleurs 
néanmoins augmcntoîcm de 
jour en jour , Ôtellefe trouva, 
jplus incommodée que jamais- 
à fo» arrivée à Sainte Rein tf, 
die fe miteû eftac de prendre 
des eaux, fon corps ne s y trou- 
va point difpofc , & après y 
^voir'fait quelque féjpur elle 

»!6ja cevint plus malade qu'elki 
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avant fon départ $ Si 

elle avoit dans fes maux quel^ 
ques intervalles de fanté elle 
les donnoic à ^on platdr , ôc les 
partageoit avec le Baron qui 
îux bien-ailé de la revoir. 

Le Comte chagrin du peu de 
lancé qu'a voie fa Maîcreâè , Se 
des reproches qu'elle, luy fài- 
ioit qu'abrolument on 1 avoit 
empoifonnce chez luy Tenga- 
geoit pour la guérir de^fes foup^ 
çons y à luy donner tout ce' 
qu'elle pouvoir fouhaicter , eUer 
profita au$ de fa, foibleiTe » Sç 
ne chercha qu'à dépouiller no* 
Are iUudre Gom&e , elle luy 
demandoit hardiment tout ce 
qui loy venoit e^ tefte.) Ôc en* 
tre aucreschofes fefervic dek 
jderniere fubtilicé pour tirer de 
luy une Tantui-e de Tapi0erie 
d'un proc confiderable > de la 
;yaifièil.e d'argent , des garni- 
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DE LA BE'LLï Julie, ay 
tUFCs de points de France -de 
toutes fortes » ^ une ii>fînicé 
de Bijoux , 6c -des meubles les 
plus à la mode. Qoand elle ea« 
dépouille le ' pauyre Tinet, 
quelle vit diminuer fa bourfe 
ioinc à la nccedîié où elle fe 
trouva de retourner à Ton pre- 
mier remède pour guérir fori 
Rhumacirme » elle fe fervic de 
ce prétexte pour renvoyer [oa 
Àmant en Flandre. 

Vn jour venant de la ville elle 
parut fort chagrine aux yeux 
du Comte , il voulut en ap^ 
prendre la caufe j Apres s eûre 
fût prier quelque 'temps elle 
hiy dît; > j^eftois en repos avec 
tous ) ie fupportois mes maux 
patiemment.., & pour furcroit 
de ma mauvaiiê fortune 6c de 
la voftre îe viens d*apprendrc 
que Lufigny doit arriver icy 
dans fcpt ou huit jours \ Les 
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chagrins que le . lu y ay donné 
>avanc (on dépare nie font ap- 
preJiender pour 1 amour de 
yous fon retour, voua fçavoz 
4e quoy il e{): capable , i'ex-» 
cezde/es emportemen^Iugez 
^prés cela ce qui vous peut 
arriver s*il vous trouve à Paris} 
Cette nouvelle épouvanta tel' 
lement le Cavalier qu'il ne 
fçavoit ce qu'il devoît devenir, 
il n'ofoit d'autre cofté s'en re- 
tourner à rifle fur ce qu'on 
luy avoir pandé tout de nou- 
veau , que des Officiers qu'il 

avoit foupçonné injuftement 
4u vol qu'on lu y avoit fâlzy 
entrç l'IAç Se Arras , l'agien- 
doîcnt à ion recour pqur eiv 
tirer raifon ^ U fe plaignpLt à 
tput le monde de fon maU 
lieur, & la belle Julie lef^i-. 
foie folliciçer ^droiçem^l^t 
&en recournex au pliitoft> En« 



Digitizoa by G 



D£ I.A BELLE Julie 119 
£a il fuc obligé de prendre 
congé de fa M^îcreiTe £c de 
s'en . aller avec autant de ehar 
grin qu*elle avoit de joye de 
ion depart,clle luy promit «qiuç 
dés quefafanté feroic r^eca^lis 
elje courroie le Païs.av.ecluYt 
pu bien qu elle s'm iroic de* 
meurer à Anyers où il prc^ 
pcndoit I;uy acheter une Mai* 
fon Ty établir pour le relie 
Ces jours. 

Noftre Héroïne ne refta 
jpas long' temps dans fa Mai^ 
jfon , elle fe mit dans les reme- 
ides I fe fournit pour une 
féconde fois entre les mains 
du mefme homme qui n ofa 
point lentreprendre quelle 
ueuil: mis ordre à fa confci- 
cnce,il Et venir chez luy un • 
£brc boa Religieuse d unOrdre, 
pour ilequel naturellement 
couc le monde a beaucoup 



f 
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génération , le bon Pere s ap« 
^elloit j-Iierenimo , il fie faire 
^ "une ConfelTion Générale à 
noftfc illuftre Pénitente, Tcx- 
iorta à changer de vie , ce 
.qu elle Ury promit , Se témoi- 
gna en apparence une vérita- 
ble Contrition de fes fautes. 
En fuite de cette bonne œu- 
vre l'habile homme hazarda 
foB remède , il prit grand foin 
de noftre malade dont il n'a^ 
voit pas trop bonne opinion, 
mais la nature fit un dernier 
effortjoutre qu'elle eftoit d'un 
tempçrament fort robufte èc 
■d uplgeaflez vigoureux pour 



trouva fix femaines après hors 
de danger 5 Le Baron Defque- 
nez dans Teftac pitoyable ^ 
toute défigurée qu ^lie efloic 
ne iatâbit pas de luy rendre 
viiîce tous les îoucs^ le l^e 

Hieronimo 




ir de bien loin , elle fe 
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LA BELLE Julie. Jll 
Hieronymo y venoic au^ 
pour ia iallicicer à ne plu« 
retomber xlacis (hss abandonne- 
mens » elle joua ù bien fou 
relie qu'elle fit oonfîdence k 
ce bon Religieux de l'attache 
qu'elle avoit pour le Comte 
de Tioet qui lu y cftoit fore 
^ neccflaire, n'ayant pas du bien 
pour foûtenir le rang qu'elle 
tenoic dans le monde , & l'o- 
bligea d*écrire à Ton Amanc 
ùl convcrfion,& par la foibler- 
fe qu'elle connoifToit au Com- 
te elle pria Ton. Directeur de 
Texhorccr àluy faire uneren- 
tç à fond perdu pour fubûfler, 
^ qu elle renonceroit pour 
jamais à Içn libertinage > Le 
CQmce de Tinet donna dans 
la dévotion de la belle Julie> 
perfuadé par la lettre du Re- 
ligieux^ , &c promit de faire 
u>ut ce qu elle foubaiteroic 

F 
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pAucveu qu'elle cominuad dans 
iès bôs fentimês: 4l remicrexe« 
cuciô de cette a£Faire au premier 
voyage qu*il feroU à Paris, 6c ea 
attendant Tamara qu'il! uy fêroic 
teoir cou>ies mois par (on Ban- 
quier une fomme d'argents à 
quoy il n'a poim manqué 
jurqu'a prefeiK. 
-Clcandre revint dâs fc ni^njc- 

' tcps de Tarméc impatient de re- 
voir la belle lulie qui Tavoit en- 
gagée par Tes lettres à l'aimer 
plus que jamoisill n*cfl:oit poinc 
inftruic qu'elle fc fût fcqueftrée 
pourdifîlper Ton ^humathirme» 
il s'en alla- diredement c[\c% 
dle,on luy dit qu'elle cûoit allé 
la Campagne popr fe mettre 
dans le Marre ainfi que les 

' Médecins luy avoient ordon- 
jié pour fa guerifon , il ic dou* 
<ta bien du lieu ou elle pouvojc 
éftre , il dit à Ces amies aui^ 
valets aux fer vantes qu'îi 

* 

1 
/ 

1 

* 
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-cftoit toôjoors ion Serviteur, 
fie au .deferpoîr de la fçavoir 
idans un cftat fî déplorabIe,que 
jqtrand clic fcrojt vifiblc il fou- 
hartcoit avec empreflement de 
.la voir 5 quinze jours après il y 
•fût, la trouva fi changée & £i 
uJechàrnée qu'elle luy fit p&UK 
Il n'y avoit point de Squelette 
-de corps more que l'on Çortk 
du monument, plus défigurée 
qu'elle eftôit, & on iic pouvoic 
pas y remarquer les traits de 
fon vifagc i II en fut Ci touché 
qu'il fc mit â pleurer / & la 
pelie iulic auffi par la honte 
qu'dle «eut de paroiftrc en cet 
cftat aux yeux d'un Ainant 
iqui Lawoittant aimé» Cîeandre 
i'encûuragca" â reprendre fes 
forces , continua d'y aller de 
jour à ;autrc.& au;Ti-co(t qu el. 
te pût fortir iJ la mena, à la 
Campagne pour ucbcr . de ia 
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divertir, & iîc touc ce qu'il pàt 

pour le recabUiTement de fa 
famé : Noftte Héroïne dans fa 
convalefletice oublia bîen-toft 
les maux qu'elle avoic fouferc, 
lé Baron Defqùcnez qui s'cftoit 
brouillé lut la Hn de fa mala- 
die fe racommoda avec elle, le 
Pere Hieronimo venoic de 
temps en temps luy rendre vi- 
fîte pour [obliger de continuer 
la résolution qu elle avoic prife 
dans là maladie de quitter /à 
vie libertine, il y rencontra Tes 
deux Amans G fouvenc qu a« 
près luy avoir fait de très pî- 
eufes remonftraâces qu'elle 
méprifa , la voyant retomber 
dans Tes débauckes l'abbaap 
bandonna à Tes deregleaieos. - 
Le Comte de Tinet qui £b 
rijouIfToit à i lOe de la fanté 
de /a MaictefTe du change- 
ment de fa vie faifoît toutes 
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cboCesau monde pour elle , il 
iay envoya force prefens , & 
encre autres une pièce de drap 
d'Hollande couleur de feu, 6c 
autres écofies, quM adrefTa au 
Pere Hieronîmo pour les luy. 
rendre ; Le Fadeur au lieu de 
porter au. véritable Pere Hie« 
ronimo ce .qu^on luy adrelToic». 
le donna à un Religieux du 
xaémenom du méme.Ordre>. 
mais d'un autre Couvent 
d'unautce tempérament que le 
premier » Tun eftoic fort bon 
ILeligieux, n'avoit aucune atta« 
che pour le monde > & le der- 
Bier eûoit capable de toute foi- 
ble0e humaine '% 11 reçut ce pa- 
quet auec une lettre du Comte 
de Tinet , il s'informa du logis 
de la belle lulie , & luy rendît 
vifite , fit porter chez elle les 
étoffes qu'on luy a voit adrefr 
fées , oScit (es fervices à noflre 
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Héroïne , & dans le. hazarcî} 
(]u il avnit eu il laiTura ^ elle 
pouvoir contée fur un [^eligianae^ 
de bonne foy , qui mèna^epojiri 
/es interefts auec a^t^nt de: 
chaleur que le véritable Père, 
Hieronimo rLa belle luliecon- 
jaut fort bien que lc.Ileligîeux_ 
avoic un. caractère touc diCc-. 
rcnc à celuy de Ibn Directeur,." 
qu'elle en feroit ce qu elle vou* 
droit t .& qu'il ppurroix ie mén 
fer de rincrigue. du Comtedc . 
Tinec & d'ellp fans fe foncier 
beaucoup de i'eftac de fa coa*. 
fciencè , & d eâ^ec elle eue la. . 
difceraement juAe r à une.iiB* 
conde yiùic elle luy &t.cooâ-u 
dence de tout ce qui fe pailoit 
encre le Comte Se elle , le pria 
de vouloir bien écrire en. fa fk-^ 
vcor , & le ménager autant 
qu'il luy feroit poffib!e,cllexe- 

j^odic^d^ la fjcicilicé du jElaman». 
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DI LA belleJulie. U7 
que c c{loic un homme à don* 
ncr dansTapparencc fans exa- 
miner les circopAanccs j Le 
Moiiie indruuparla bellelul e 
écuvic au Comte de Tinctla- 
vaniure de la lettre des étof- 
fes qui luy efkoient tombées 
cotre les^ mains , le pria de coa^r 
cer fur fa fidélité U fur rincli* 
aation qu*il avoic fans le con- 
noidre de liiy ^ire plaâr » La 
lettre fît fun effet , le Flamaa 
donna dans lePerc Hieroaimo» 
luy confia la belle iulie & Iç 
pria de l'aller voir fouvent pouc > 
Texhorter à continuer dans la 
bonne dirpofîtion qu ello avoit 
dépuis quelque temps. Voilà 
un commerce étably cntro 
eux , il fe fait confident de l'A-; 
mant 5c delà M^turcdè, il rend 
des vifices fréquentes ^ noflre 
Héroïne , ôc un peu trop fou-» 
vent pour fon repos > La fïc-^ 
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DE LA BELLE Julie i>> 
luy. En un mot elle luy brpuil-, 
ta fi fort la cervelle que Ic; 
Perc Hieronimo luy écrivit 
©ctte lettre cachetée qu'il eu- 
y oya pac un bormne exprès. . 

LETTRE. 

IE naurois j^tmais cm , àrvine , 
luhe , eue pour youloir trop 
f rendre de feins dey eus r^/e» 
. dàjfe aup peu prendre àe moyh 
me fine yte connct^oi^ le powvoir 
de y os y eux pTtfque ine-uitahîe à- 
tous ce^ Gpfi ont V honneur de 
ycus ^approchery mais te le croycis 
trop mondain pour sahaifer^uj^ 
^uauCloitre ^ O*' aller trouhlex^ 
repos, d^uft pawvre KeUgieux 
\ufyues dans fa Çellule Çepen^ 
dant ^ ie m'apperçois que rien nt 
y pus échappe y O'.ilfiff^tmaL 
gré moy que ie yoùs ^c 'ùe qu9 
t$^tes, mes rejtjlances. ne youf^ 
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fm-^iAwr , e?*; ^jue te me 
tf^Hi^ chargé des fers a ne y^^us ' 
§ihes fcrter à tout le mndê'y- 

d)i>euâ^un hcmme comme me y 
y^us furp-enàrst ifffftr 'ment 
^^mexpofe trop enycm le fH» 
Jant y que yvur m cï*»noi/stex 
f as qu tl efi. inyelonutre -y, le 
^ou Pourtant yrtà.^ le pouyrtr 
excujer en yqus difant qu il n eH-' 
pas fi criminel que ycus le croy^- 
rie'^ ^feut^jlre , f m fane ie -ne- : 
frétées rie» faire cm frit centré' 
yeus ^^centremry , ny coHt/re ce^- 
iùy €iui youé cot^e- aiuxfiifnjr de - 
madirecifch ylecrûisaù contrkirè' 
frif»ailler utilement peur mur 
trois j peur yous en yous conféré 
y^nt Tefitme d'un hcmm^ ({uèi^ 
fçay bien y eu s ejlreflhs necefi-\ 
faire pour ce que njous enelper€':r 
çuil ne ^cus e[l âpre ahle par 
japçrjonneiPourluyen leguerip^. 
ptnt dës dè^ances qu II fourroi^ 
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a-vcir de ycftre ccnduttc dont ie^ 
luy répondray t en] ours co^me* 
de U mienne i Bt pour moy .em 
mêlant quelque chofe des dou^ 
ceurs de la njte aux a^fieriierf^ - 
de ma Ke^le pour les - rendre^ 
plus Supportables. Fousmedeyei^ 
la charité d'y contribuer un peu^. 
klle lulie , C^yous efies unique-- 
ment celle qui le pounje^^i Ce . 
langage nefi guère celuy d'un' 
'Religieux k ta njeritè ^ m^s unr 
Religieux en Tejîat ou te fuis yjk 
tr^urve ù la roltç prés ^iQ^t fait:^ 
Cêmme un autre bonme r^e fçay 
feulment <iu il doit prendre £au^ 
très mtfures^ ieneyoudrois être, 
en péinrqm^dé' les garder ^cax. qui 
dé yous à mùy fr laiffen^ ton-. 
noifiréfousîè.nvm'de tandre paf- 
fion fe pourroit cacher aux <mtrcî^ 
^ fie paroifiré -que fom ceïuy 
de foin de confcience qu(pr.ùdui^ . 

^MAhon spl (çsir yo,us£im 
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Udier^yom. ^ ruo»€ efies fus. 
nml'trotTpée ffff^uer icy de mes 
confeils y celuy-cy ep feut-efire- 
le meillenr que ieyoHs donner y - 
jec ma cuie eJJ^tycT^-en ie <uous^ 
îsofifure far tvus les ch:trTms,\ 
- îaj^fXJo^^ aymah'le ferfcmequp 
' *. ont fi Bi^n fieu fe repdre m/ijlres. 
^ ' mienne ,^ CP* a/iure%-fv.cus' 
\ j^ue firuBUs ytrouve\ moins de. 

■ f'Jiej)^yous tntf^ere':^ en reccm-- 
fenfe-^uea mçy de plsts fdtdes . 

■ fUijirs^ plus de .'-venerHun 

' flusdefidebti ^ùà ferfonn^du^. 
mmitiylt' neyem frarle point 
4t>di/èestim ceji phkcjl »moy 
d0r3mfs;^ demandéf. fueideyotês^ 
m fnmettre* 

- La belle Julie fut û îatcr» 
^ite dam la îé^urc de cetcc 
lettre qu'elle nofa point y re^ 
pondre , elle ne pouyoît con* 
_^voIr la foibleilb d^unMpinc. 
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qui hazardQÎc à i'c perdre pat* 
uiîc déclaration il peu con&ri- 
me à fon cftat > Elle trouvais 
lettre d û ftylc trop amoureux, 
pour ne pas croire 1 extrava- 
gance dii Mo^ine y elle ne 

pût s*empécliei^4£ l^ q^oncrer 
àCleanddBe &c au Baron Def-- 
quenez» ce fut un liegalpour 
U$ icvL^ ^m2Lns qui prirent; 
des copies de la^ lettre & la^ 
moucrecent. à toufi leuis 
aniis.; . 
Peux pu trois jours s eçourd-.' 
Kntfôs que le Pereti ierpnimoi 
oTaiib rendre yiûce à* la> belle: 
Julie » il craignoit ce premiec 
abord' , & l câèâ qua^iioit 
produit la leçure l embaJixa^^CL 
> écrangemeftc Enfii) iLs j^ba^- 
zarda & is «a via» au »atiii» 
çhez noflire Héroïne qî»'ifi 
trouva à fa toilette , il la^^a^ 
ic^&^tç. Laxc dans^r^^ncI^^ilK^. 
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bre enfuke il commança aîxiil 

fa harangue. 

XJùus devei me haïr , Di- 
vine Iulie t pour le téméraire 
aveu que ie vou^ fait de 
ma paffioni> i^avois une telle, 
hontede tout^ ce quç ievous 
a y éciâs^ que ie nofois pref- 
quer vous revoir i Dites-moy 
«et -que vous penfeï de mon 
erime , èc s'il ne fera point au- 
jôurd'huy rcmiffiblcjN au rez - 
vous point d égard aux maux 
que vous me cauCez y & m'ac- 
oabierez- vous par une injufte' 
Iby des fers que vous me faites 
porter : à la vérité , mon Rerc- 
répondit noftre Héroïne, vo—- 
flrc lettre ma furpris m% 
mis dàns iitie fi erabdê couf»-* 
fion que ie ne fjay qwe vous 
répoudre : le ne. me fuis jamais 
trouvé dans' dès entretiens; 
de te -nature > ^ j «^y to^à*- 
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DE LA BELLE Julie. 135' 
îours eu en iiorreur les decla-* 
radoBS que m auroient piirai-* 
rc des gerfonnes de- vofirc- 
forte r: cependant vous m'avez^ 
tellement embaraflee que la- 
ie fçay plus ce que ie dois» 
i^ire rte fouhaite d eftre bien- 
avec yous, -êc fi dans la fuite 
ic trouve que mon coeur ait-'^ 
de la dirpoûtioD a vous ecoa«'' 
ter , épargiiei-fiatoy la honte»' 
de vous ié' dire^ donnez*' 
iiiOy des ra:f&os dlFez fortesÉ» s 
pout m'oftcr la «epugnance 
àit' voftté kaiïié^ q«e iç baï*- 
naturellémcht pfos que vocréi: 
perfanne. 

Le P ère H ieroninno fut aflc r 
content- de ce qu elle venok 
de lu y' ixït , ^1 s cGntinuerènti 
leur , converfacion , parlèrent 
des méiugemCHs qu'iU de--' 
voient prendre ^pour. leurs h^^^ 

vëcciks a.tcc l&Comtie de TîxKèé 
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i>5 € Les 4mo»ks « 
quelque temps après Cleaa^ 
dre entra , le Moiac y cm allft 
& luy dit. en* j^d^skjaUer^ 
venez - Vous de moy , divine 
lulîe f SiL faites, qae jie vou$ 
jcenvoyebien-jtofl:... . j 
. Noftre Héroïne dît à Cle^- 
andte rencretieat^ du Perc 
Hieronimo, que dajjs le befoia 
qjii'elif a^ypit. de luy elle luy 
dapneroit t€Kut Ueu 4'jcf£ercr>t 
^ue pour de fuite il np .dévoie 
a^voir aucun fujet ae craintey 
<|uelle haiilbit trop |e froc 
pour ep vç^r à la conduilon,^ 
u\^\s que leMoiijie luy eftoit* 
auffîr trop necelfaire pour fa 
brouiller avec luy i Le BarQii. 
DefqueneïE^ arriva dâos ce mQr 
mçxït il eut pari; iula. coa-r 
yierfationr , l^uelle. ûniic: par 
gQ;.diner jque la belle Julie» 
4<9^Qa À dejux . de.: fès amip$. 
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Amaos fe joignirent, & de là 
s'en allèrent prendre l'air, à ' 
S* Clou. 

Le icndemaîtt Iulie rendit 
vifiie au Pere Hieronimojleur 
converfation fut égale à celle 
qu'ils avoienteuë lejourpre-: 
cèdent > Elle pa{]^ l apreldinée 
avec luy , ils firent des com-. 
snentaires fur tout ce qu ib. 
écriroienc au Comte de Tinet, 
cnfuisç dequoy elle s'en re*^ 
vint chez elle i.CIeandre s'y 
trouva > ils fouperent enfem^ 
ble^, tL Ce& ailiduitcz eftoient- 
£ grandes qu'il y eAoit jour 
9c nuit» _ » 

Le Baron Defqaenez y ve- 
Doit tous ks jours , & fan voie 
autant qu irl pouvoit les appa^> 
tences de fo» ^amour avec 
fioftre Heroine , cependant iU 
s'ennuyoîent^ Tun & l'autre 
de ne pouvoir pas fe joindre 
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i^S Lxs Àmovrs 
comme ils avoienc falc aupa- 
f avant > ils eurcjat un pour- 
parler qu'ils dérobèrent à 
Cleandce^ramour y eut beau^- 
coup de part qui leur ât naître* 
des empreilêmens de paâer a»/ 
moins une nuit cnfemble, 
mais il £dloit prendre leursr 
mefui'es que T Amant ne s'en* 
a p perçût point , le Baron fit 
un projet qui luy reufiit , ô& 
le plus extraordinaire quv 
puiife ^river>. ' 

Ckandre après avoir foupe: 
avec la. belle Julie s'iêntre- 
cenôit.a^Tec elle de differënie» 
chofes dans le temps que 1© 
Baron Defquenez déguifé 
Commiffairc procédé d'un la- 
quais apoflé qui porçoit un- 
flambeau devant luy hurte à 
la porte de. noUre Heroïne/a 
femme de chambre décendit" 
^ luy demanda ce qujil fou-^ 
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haitoit il répondit qu il vou-- 
loic parier a fa Maicreflc 5 Elle 
fut auflTi'toft l'avertir , & la^ 
belle luliesen vint au devant 
du Commiflaire fuppofé, à Ta.- 
bord- elle eut de la. peine de* 
iccoonoifkre fon Baron qui la; 
tira i pact & luy dit voicy ua- 
ûratagcflae de naon amoui^ 
pour faiffc fortir. mon Rival,: 
dites- lay toute effrayée que^ 
ic viens rous. avertir par bon- 
ne atnttîé , & ppor vous évi-l 
ter un fcandalc,que les voifins' 
fe font plaints à moy dcs fre-' 
quentes vifites que ▼ous. re- 
ceviez chez vous > qu^'ils onr. 
remarqué qaiin Rommé Cle-i 
andre y pafle fort fou vent les: 
nuits , ôc qu'à l'iieure inefme:' 
ileildans voftreappartcKient,, 
que ie fctois cpturaint de vous^ 
donner dcTipquietude fi ceU 
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ay prîi pour yoftre repos Je 
prendre d*auires mefures pour 
ûtisfaire \ vos amours , fans 
douté Cleandre donnera dans 
la fourberie, &; afin, de luy 
ofter tout ibupçon &: pouc dé- 
truire les raifons qu'il pourroic. 
alléguer de n'avoir point de 
Valet ny les. clefs de £>» logisu, 
vous-vous o&irezdeluy faire? 
donner une çbaœbfe dans 
IHoftel garny 01^. v0ui.avea(i 
. logé autrefois ^ qui eft commei 
vous fçavea à deux pas d'kyjle: 
viens pour cet eCet d'abouchcf 
la Maîcreûè ààx logis > &: f ay 
£ut preparel: aoffî une cbàm* 
bre au deâuftde la fiehne pour, 
vous & pour œoy à l'infceu de. 
Cleandre qui; croira que vous; 
ferez couchée cbcz vous. Voila, 
belle lulie \ ce qu'il faut faire 
pour m'a^/er de vôtre amour» 
»'y trouvez point d'obilacle» 
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ie vous en prie > & loDgez à 
bien faire voûre^rolle i le (bis 
perfuaiié d'un heureux Aiccez 
û vous fécondez mes ioceo- 
tioDS : Noftre Heroïoe l'aura 
qu'elle ailoit tout encreprëdre^ 
Elle vint toute allàrincc fe jet» 
ter entre les bras de Cleandr^ 
iuy dit ce dont le Commiflàirc 
venoit de l'avertir , & le pria 
de détourner prooiptcmcnc 
1 orage dont elle fe. yoyoit me- 
aacce, qu'abioluraent elle quit- 
teroit dans peu de jours fa 
Maifoo fi fcs êunemis satta- 
' choient à lu y odre le plaidr 
dedre avec fou Amant > Cle* 
aodre la crût de bopçe foy &C 
allégua les mefnaes raifons auf- 
qu elles le Baron avxût preveu, 
iclle le vint conduire par boane 
amitié dans Ton ancien logis, 
luy fit mille careûes » & ne !6 
quitta point qu'il ne fufl dans 
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fon lû^ > En prennant congé de 
luy , j'cprage, dit-elle , de la 
pièce queloame faicaujour- 
éhuy , j ay du chagrin de 
m'en retourner feule cliez- 
inoy, èc û fca croyois ma paf-* 
^lon , cher Cleandre » je don^ 
jsetois touc à mes emporte- 
mens , ^Sc j aurois le plaifir de 
rcfteraveç vous, niais ilfaut 
mal'lieurcufcnient fauyer les 
apparences. Adieu jufqu'à de- 
main matin , ie vous fouliaitte 
une nuit auffi tranquille, que 
la mienne fera traverfée par 
le cKagrin d eflre éloignée de 
vous 5 6c s'en alla de ce pas 
mefnie fe.jetter entre les bras 
du Baron qui fatcendoit auec 
impatience dans la chambre 
au deifus. - 

Noftae, Héroïne »viiu le 
kndemam de fort bonne Iiqu- 
re au lever de Clciandre » &C 
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VaiTura de rinquietude qu elle 
^voit eue toiue la mm , il la 
reinena ckez elle s ^ ne s ap- 
perçue aucunement du touc 
que luy a voie £aic faMaîcre^ej 
A u COQ ci:ai re dajis la iuice elle 
luy fît valoir la viûte «q-uc luy 
avoit rendu le Commiffairc 
iiJppofc, luyJitqu elle n avoit . 
tien 3. ménager du moméni 
qu'il y^lioit de faratisfo<aion, 
le pria de refter chez elle ôc 
d*y pa^Ter les nuits comme à 
laccoûtumée. Ils vefcurcnt 
quelq^ie- temps enfemble aucc 
aflez de repos , le Baron y ye- 
noie à fon ordinaire , 5c nos 
deux Amans à l'envy l'un de 
l aucre broient leur poflîb|eà 
bien divertir leur Maitrefle. - 
Le Pere.Hieronimo depuis 
fa déclaration rendoit viiitede 
deux jours Tuu à la belle lulie^ 
prenait toujours [es heu* 
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ces du macin pour avoir le 
plaiiir de. la crouvei* au liâ. 
Cleandre èç elle un jour pour 
s*eftre couché plus^ tard qu'à 
lordinaire fe crouvereui: af-* 
foupis le lendemain macin , )c 
bon Religieux impatient de 
voir nofkre Herotne partit de 
Ton Cuvent de, très bonne 
jkeure luy avoit fait pré - 
fentd'u#e bouteille de vin de 
S.Laurens, dVoe douzaine dé 
' langue fou rrées,8c de certains 
petis gâceaux qu'il difoit avoir 
apporté d'Eftampe.s , il mit 
tout cela fous fon manteau 
à deifein de dejûner en com- 
pagnie » il s en vint au lo^ 
^is de la belle Iulie , bu rte 
a fa porte &c entre hardi- 
ment dans fon appartement» 
la porte de fa chambre fe 
trou va heureufement fermée, 
Oio lavertit que le Moine 

eftoic 



Digitized by Gopgle 



D£ LA iELLE Julie . 145 
cfloitlài elle n^uc pouu de 
raifon à donner pour ne le 
point voir , tout ce qu'elle 
pût faire dans fon defordre 
c'eft de prier Cleandrexle fc 
jetter promptement dans foa 
cabinet , te luy dit> prenez 
voÛre robe de chambre ÔC 
vos habits , foufFrez patiem- 
4iient le temps que je 
vay donner au Perc Hiero- 
nymo , fur tout ne me com^ 
mettez pas à luy faire con^ 
noitre qu'il y avoir vn atnanc 
couché avec moy , car vous 
me ferez perdre toutes mes 
afiaires avec le Comte de Ti- 
net ) &c foyez aullî tranquiU 
le dans voi^re 2^uis , que jQ 
feray prompte à vous de-; 
baraÛer du lieu où je vQUi 
pofte. Le Moine entre dans 
•la chambre de la belle Juliç 
^i ne parut aucunciBent in^ 

G 
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terdite., il la faliie fortref- 
pcducufeiuenc > après vne 
- coDverfation coûforaïc a la 
d^claratioaqui luy avoiç faicç 
par la lettre précèdes te»il luy 
die , donnez-inoy le plaiûr 
de dcjûner avec vous , trop 
aymable Julie > elle voulut 
s en excufer,mais le Moine qiû 
avoic pourveu à tout, fort de 
deiTous fon mantelet la bou- 
teille de vin , les langues Se 
les gâteaux qu il avoit pris 
tant de peine d'apporter : el- 
le ne pût point fe difpenfer 
de faire ce que le Moine fou- 
liaitoic , elle fie mettre deux 
couverts & s'attabla tcftc à 
tcfte avec le Père Hîeronv- 
lûo. le dois trop de refpc^ à 
tout l'Ordre pour m*cmancl- 
|>er à décrire leur entretien, 
& je le trouve fl -peu confor- 
me à la vocation d'vn Reli- 
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LA SELLE Julie. 147 
gieux , que je p.afleray fou? 
.iilence ia fuite de cette avaii- 
ture i je diray feulement que 
Cle^ndre eut cept fois leiir 
4iie de {onk de fon cabinet 
pour accabler de hqate le Re- 
ligieux , mais la crainte de 
defobliger Ja belle Iulie i'eu^ 
empêcha. 

Le Régal fait , le Mo/ne (c 
fepara d'avec noftre Hciiaïaie^ 
Clcandre fortit de fon poftq, 
fît réprimande a fa Maitreflc 
du ;tfoin qu'elle prenoit à 
faire tourner la cervelle du 
Religieux", & s'en .alla des 
qu'il fut habillé. 

Dans ce temps-là le Baron 
Defquenez découvrit que la 
belle iulie s'eftait raccommo*. 
dée avec Sainfeve , & qu'il 
jfecommençoit à luy donner 
des foins , il s'en expliqua 
avec elle , il ayoit paàe fous, 
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filcnce aufli . bien que Clean- 
dre vne petite atnouietce 
qu elle eut avec le Marquiis 
de Vaucaucouit . , les cha- 
grins qu'elle leur fit effuycr 
joints à vue indifpofition qu el- 
le communiqua à tous les 
Amans , dont ils n'ofoient fe 
vanter ni les vns^ ni les autres, 
leur caurerent du refroidiiTe- 
ment pour noftre Héroïne, 
jSc fur tout avec le Baron 
qui luy die q« il ne la revcr. 
joît Jaffia^isv puis qu'elle a.voit 
efté capable de retourner en- 
tre les. bras de Sain^eve qui l'a- 
voit tellement perdue dans , 
le monde que perfonne n o- 
.foit plus fc commettre àluy 
rendre vifite. 

Quand Cteandre vit que le 
Baron ne venoiC'plus chez la 
JvXaitreffe il fc douta qu'il en 
;ivoit quelque iuftc raifon,la 
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modeftie de fon Rival fut af- 
fez grande pour ne la lu y 

. point dire i Cleandre de fon. 
cofté prie foin de s'en inilrui- 

. xc. Il ne fut pas long-temps à 
découvrir le retour de Sain- 
ieve , il en dit fon fentiment 
à ia MaitreiTe , &. coninae il 
vit qu'elle continuoit de jour 
en jour ces fortes d'attacheS) 
illuydit vn matin , Joëlle iu- 
lie , je fuis au defefpoir de 
vous faire vne confidence 
qui me tue , vous ifç2LVCz 
à quel poinâ; . je vous ai- 
me ^ cependant la neceïïlté 
de mes affaires , ôcl'obeïfran- 
ce que je dois à mes parens 
m'ont fait conféntir à va 
Mariage qui doit fe conclurre 
dans trois ou quatre jours, 
jugez de mon dcfordie , 6c 
quel chagrin je vay cjGTuyer 

G iij ; 
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en me jetcant entre les bras 
<l\ne femme que je n'aime- 
•ray point , cepencJant ic ûe • 
puis plus lionucftemenc vous 
rendre viiîte 5c mefme je ne 
dois plus vous voir. Adieu bel' 
le lulie , la douleur m'acca- 
ble me mec Ws d'eftat 
de pouvoir vous parler.Clean^ 
dreluy die tout cela d vn air 
il languilànt , &. ûc voir vx» 
cœur il touché que noflre He- 
loïne doûna dans la ^inte dé. 
fon Amant y elle (t mit à ple'ti- 
xer y &L ne luy peut repondre 
que ces deuJt mots. le ne 
vous verray plus cher Cleaff^ 
dre , je vous y vois refolu > d 
voftre Mariage én eftlacaufe> 
je n*ay rieoà vous dire, mais 
iîvous me quittez pour vous 
Jeiier entre les bras de quel- 
que autre femme, je vous ju- 
lie (Je "vous iuc^^uietter par tout 
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où vous ferez i Non,belIe lulic, 
je ne vous ment poîncrepondÎE 
Cleâdre,ie vous protefte que ic 
vay de ce pas travailler à tïion 
Mariage , & dans le moroenc 
fortît de chez elle fore content 
de lavoir erabaraffèe. Noftre 
Héroïne ne sendormic point, 
elle vie que fes Amans la qui c-* 
coienc l'un après lautrfi , 
qu'ils pouvoienc bien edre de 
concert enfemble:Ëlle çonfulta 
cte fes amies fur ce que Ton 
Amant luy avoit dit , elles 
convinrent enfemble qu'il fai- 
k>it le faire fuivre quelques 
|ours j & voir à qui il rendoît 
des vifices plus affiducs j Elles 
furent bien - toft fatisfaitcsi 
Noftre Amant s*cftoit racom- 
modé aveclaDamedu Marais, 
& il la revoyoic avec de gran- 
des proteftacions d amoiirila 
Dame eftoit bien-aife du re- 

G» • . • 
iijj. 
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tour de fon^Âmant potir eau- 
fer du chagrin à la belle Iulie 
qui ne s'endormit point à dé- 
couvrir bien-toft leur paffion». 
Dés qu'elle en fut convaincue 
elle vint une aprefdinée avec 
Ton amie Eurter à la porte de 
la Dame , demande à parler ^ 
elle , ôc s élança avec tant de 
viteïfe à Ton apartemcnt , que 
la femme de chambre n*euft 
pas le temips d'avertir fa Mar- 
treffc , ce qui fit qu'elle trou-- 
va Cleandre avec fes nouvel- 
les amours > elle fit un dcfor^ 
dre qui pafTe rimagination,6c 
eut tant d'emportement que 
noftre pauvre Amant pour 
l'appaifer defcendit avec elle, 
la fit monter dans fon carofle, • 

la remena dans .fon logis» 
il ne luy die pas un feul mot 
tout le long du chemin , mais 
<}uand elle fut dans foi3i ap<. 
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partement il la pria de lui dire 
pourquoy elle s attaclioit à le 
perrccuter,elle refondit qu el-- 
le ne le pou voit i'oufrir entre 
.les bras d une autre , 6c que 
puifque ion Mariage ncftoit 
qu'un faux prétexte , elle luy 
tenoic parole de le troubler 
dans îes amours.^ Cleandre 
luy dit , bien , belle Julie, 
que faut-il que je falTe i Je 
fouhaite y luy dit-elle ). que 
vous me donniez toujoufs \»s 
ibins » vous edes caufe que ie 
cne fui^ brouillée avec tout, 
le monde q.ue j'ay conge<iié 
tous mes Amans , 6c après 
vous avoir fait un facrificc 
4onc vQUs ifevriez me tenir 
conte , VOU& m'abandonnez^ 
c cft ce que ie; ne puis fo^Tfrir. 
Ce que vous venez .de me 
4iirc , repartit Cleandre > ne 
raccorde poinç a TactacUe: 
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^Lie vouâ avez- pour Saiufcve, 
ie Tçay quô vouse^es concis 
nu^Ucment aaèc luy j ie ne 
puis point vous voir, tant que 
ie feray perfuadé des empref- 
iemeos que vous avez pour 
lu y y Non Cleanére y-Uiytlit^ 
Julie , C'eft vkic mcdifaâce > ie 
ne me dépends foiût dit 
voir veû > mais l'anao«r n*y âi? 

V • • • 

point de part , & n ây auw 
cune coniîdcratiôa pour luVy 
preuve de cela fâcrificz-moy 
voftre DQuvelk Maîtrcfic , 5c 
ie vous facrifîc SaiBleve pour 
4oe le jamais voir. Cleandre \o 
plus foible de tous les iiont- 
nies & toujours amoureux» ne 
luy demandoit que cet aveu^ 
il le rendit à l honnefteeé de 
fa Alaitrcfle, mit à fes ge- 
noux , U luy protefta qu il 
navoit aucune attache pour 
^ Dame qu'elle /ou pçpnnoit», 

i 
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DE LA BELLE Julie* 155 
êc qu'il n a voit pris ce pai'ty 
que pourlay donner du cha- 
grin , qu'au refle il la prioic de 
ne le plus tourmenter > d avoir 
quelque égard pour lu y > ôc 
de viure en bonne intelligent 
ce , fur tout qu'elle prit gar- 
de à la pro^nelTe qu'elle luy 
faifoit de ne plus voirSainfeve,. 
qu'iL examineroit fa conduite,, 
éc s'il la trouvoiten fautejelle 
pouvoir s'attendre qu'il ne la. 
rcverroit jamais^ 

La belle Iulie promit toue 
pour fe raccomodcr auec ion 
Amant , elle ne recevoir plus 
de vifite que du PcreHiero* 
nimo , le Baron Defquencz. 
s'en eftoit retire , le Mar- 
quis de Vaucaucourt partit 
pour l'armée , Cleandre en ap- 
parence n avoir pas lieu de le 
plaindre , il fe mélioit neah- 
moias d'elle , & cravailloîc fe^ 



* 
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cre ccemeot à é pier fa Maître v 
fc, il ne fut pas long- temps à- 
découvrir ùl perfidie , un ibir 
ou 1 avertit que SainfêviK 
ei^oit entré clicz elle à nuîc 
^lofe , & q ùe les portes avoient. 
cfté fermées enxnefmc tcmpsi 
il fe refoiut d'y aller le lende- 
Jîiain- matin pour les fur pren- 
dre , & prit, une ferme refolu» 
tion. s*il les trou voit couchez: 
çnfemble de roiM.pretoiitj;Qm* 
merce avec la belle Juljç , U 
y fut fur les huit à neuF 
heures , trouva l'appartemenc 
de noftre Héroïne fermé , ôc 
fa femme de chambre q^uiluy ' 
rc pondit qu'elle eitoi^t allée 
Yoir le Pcre Hicronyœo pour ] 
recevoir des lettres du Comte I 
de Tinet. il ne fe paya pas de* 
cette reponfe *, }Sc ne fgeut à. 
iTàbord ce qu'il devoit entre- 
prendre- Enfin, il fcjrefoUit. 

« 
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' pour donner de la confuiloa 
à la belle Uilie d liurceravea 
tanc de violence à la porte de 
fa chambre qu elle fut obli- 
gée de luy repondre r il s'ob- 
ûina de faire ouvrir la porte 
/%|pur voirie galand ^uiluy te- 
nl^it û bonne eompagaiei oo. 
1< pria d auendte va ni^menc^ 
l£« deux Amans fe levèrent, ^ 
Saiikfeve pour donner moins. 
Àç, foupçon s'habilla en dili- 
gence, ôc vint le premier OU" 
:vrir kb porte. Cleandre entre 
furie dans la chambre > ô& 
-dit à labelle Julie, alleztvous 
[iPÔ;^ la.flu&;iache & la plus 
abandonnée de tances les femr 
mes , votis^né méritez poinc 
les foins d'vn honaede hom- 
.œc, je ne veux plus vous voir^ 
& je vol^s dçfens de venix me 
chercher , ni me rroubler dans 
les comgagnies où je feray , §C 
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tous en auez rejïroDcené, je 
tovLS re ponds de mon refïen- 
siment.Nôcre Héroïne ne feue 
que Uiy repondre,elle avoit la 
dernière confufîon de fe voir 
meprifée, & mcrtne menacée 
par Cleaodre qu'elle craignoir 
tn quelque façon , Sainfeve 
voulut repondre pour elle , 
noftre Amanc luy repartit 
brurquémenc ÔC fans exami- 
ner ce qu'il luy auoit dit, for*- 
tit de -chez la belle Julie , au 
bas du degré il lenconcra le 
•Pere Hieronymo qui luy de- 
manda des nouvelles de noilie* 
Héroïne, mais noftre Arasnc 
cftpit fi tranfportc quil. ne 
ne pût luy repondrcLeMoinc 
vit bien qu'il y avok quelque 
fottifej.il monta^ à 1 apparte- 
mené de I;ulie y on luy dit 
quelle ny edoit pas , & il 

fut obligé de s'en retournée 



fans dire mot dans i^u Qooh 
vent. 

mcBE cancre fa MftitreiTc , iï 
racontoic fon avaature à roue 
h monde , Se le lendemain^ 
s'en allant rendre vifite à vne 
de Tes bonnes Amies , ti dc- 
èouvric Sainfcve tout a coup 
dans la rue des Bons eufans- 
qui vint à lay l'épée haute 6C 
d'vne longueur prodigieufe, 
Cleandrefuç furpris dans ccv 
te entrcveuë y H eroyoic 
point avoir aucune afiFaire a- 
dômcler avec Sainfcve 5 ou* 
«ré cju'il apprehendoit la cen- 
sure du monde fur^ le mauvais^ 
bruit que fon ennemy s'efloit 
attiré par tous les konncftes 
gens j il voyoit que cen'eftoic 
point vn bel endroit de fc bat- 
;tre contre luy , ôc qu il n'y ^ 

^vic^^AWM&Q gloire à acque-*' 
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rie , cependant Ton ennemi 
crût lavoir intimidé > ôc vo- 
yant qui! n*avoit pour defen^ 
fe qu vn petit couteau, s'ha- 
zarda de le pointilier : Clean- 
dre dans ce moment oublia: 
toute confideration » ôc tirant 
foa épée s en vint à bras ra- 
courcy fur Ton eonemy, quand 
deux hommes actitrez par 
Sain fève vinrent les fcjparer;. 
leur coup manqué ils le di- 
rent Tvn à lautrc â l'oreille 
de fe trouver raprefdinée * 
dans la rue des petits Champs, 
Cleaiidre y paâCa , fou eu/- 
nemi n'y vint point » le Icii- - 
demain il kiy envoyaflii'e de 
fe reffouvenir qu il avpit man- 
qué au rendez.- vous» & qu'il 
Je prioit de Iqy en donner vu 
autre : Sainfeve fit vne re- 
ponfc digne de luy, & Clcan^ 
di'C dans la fuite n en ayant 
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pu tirer de raifonjcrut quil 
ne dévoie plus rien entre- 
prendre contre vn homme 
quin avoic pour partage qu v- 
ne tres-mechaïue r'eputatipa 

dans le monde* 
* La bellejuliefçeut ce qui 

s^ftoit pa{(é entre Sainfeve 
6c Cleandre, elle eftoit d yne 
humeur fi contraire aux au- 
tresqu'ellen eut aucune émo- 
tion de la querelle de fcs deux. 
Amans. Quelques jours après 
Cleandre s'en alla chez elle 
pour luy faire des repriman- 
des^de fa conduite , il rom. 
Çit avec elle , ôc protefta qu'il 
n'y auroit plus de retour » il 
fe prépara enfuite pour 1 Ar- 
mée partit pour la Fran- 
che Comté, le Baron Defque-* 
nc% yfutaufll, Vaucaucourt 
de mçfme, qui paya malheu- 
leiifemeut de fa pcrfonne xit 
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y fuc tué , en mourant il 
le reprochoîc couc hàxxt lâi. 
coniioiilance de la belle lulie^ 
Jèc ne pou voie fe conToler de 
lavoir veue. 

Noftre Héroïne reâa à Pa- 
ris avec LuUgny qui eftoic 
revenu d'Allemagne pour hi' 
re m Regin^nc de Cavalerie^ 
elle fe confola par faprefen- 
ce de la perte de fes Amans> 
elle voyoit toujours Sainfevc:' 
en cachette , Se en faîfoit vu 
Myftere à Lufigny qui la cro- 
yoit de bonne fby > elle pafîa 
tout le temps que fon Amant 
fiTt à Paris en cadeaux: £c eur 
promenades. 

Quand le Pere Hierony- 
mo fceut que Lufîgny efloit 
de retour il l'écrivit au Com- 
te de Tinec ,. le Comte man- 
da à la belle lulîe quil Ta- 
bandonneroit il elle le voyoic 
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plus loog leaips ^ elle ména- 
gea l cfprk du Moine , §C l'o- 
bligea d^ecrife à Ton Âmanc fa. 
réparation avec Lufigny,Tinet" 
eue de la peine à le croire , 5c 
pour ea avoir plus de certitu- 
de, il luy confeilla de fe met- 
tre dans un Couvent, 5cle Per& 
Hieronymo eut ordre de luy 
en chercher vu : peadanc touc 
ce temps elle eut !e plaifîr d'c* 
ftre coûjours avec Lufigny 
quand il fuc party pour TAr- 
œée elle entra dans ce Coa- 
vent que le Moine luy avoit 
trouvé , elle y . recevoir toii- 
^ours la vifîte de Sainfeve , 6c 
fortoit règlement deux à trois 
fois la Semaine , & donnoic 
touc ce temps la à Con Amanc» 
ibus prétexte y difolc elle à U; 
Supericure^efollicicer vnpro' 
cez de famille qui luy donnoic 
/ des: icq^uiecu^es ôs; des peines 
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mortelles , maïs Ton humeur 
ne 5'accommodoic auctinemenc 
avec la Grille, & la feule pen- 
fé d'eftre eoferraée luy don- 
noit du chagrin > tout cela^oinc ' 
à' vne incommodité donc les 
Religieufcs s*appercurem luy 
fie quiccer le Convcnt > elle 
edoic groile d'enfant depuis 
quelques mois , ù bien qu'hon- 
ueflemeni la Supérieure la pria 
fur la conje£kure qu elle eu eue 
& fur les apparences» de pren- 
dre party ailleurs , elle n'ea 
fut aucunement fâchée , 5c 
quelques jours enfuiceell^ prit 

VD Logis à la Place Royale que. 
le Pcre Hicronymo luy che/- 
chaà la follicitacion du Comce 
qui be la pouyoit foufFrir dans 
(on quartier ordinaire. Clean« 
dre dans ce mefme temps re- 
vint de TArmce , elle chercha 
hs moyens de luy parler, mais 

m 
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«De s*apperçeut d*vn Ç\ grand 
changemenc y 6c le trouva Ci 
éloigné des cmpreflemcns quM 
avoic eu autrefois pour elle, 
qu'elle vit bien que c*cftoit vn 
Amant perdu , & avec qui il 
n*y aufoit plus de retour > en 
eâet Cleandre ne la voyoic 
qu'avec indifFerence ,i'a grof- 

TciTe l'amour deSaiiifeve le 
guérirent d'voiy paûlon audî 
violente qu'il y en aura jamais» 
tous Tes Amis en furent iicon- 
tens qu'ils venoient en foule 
luy en faire compliment , &c 
rcxhortoientde n'avoir plus de 
foibleiTe pour vne femme qui 
en avoit H mal v^é avec luy. 

Lc'Baron Defquenez revint 
audi de TArmée , il â(Fc<5loic 
toujours de i 'indifFerence • 
pour la belle Iulie, ne luy ren- 
doit plus de vidtes , mais il eh 

. cftoit toujours amoureux j ÔC 
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il attendoit avec impatience 

qu'elle fe broijillac avec Sain- 

feve pour (e racommoder avec 

elle. 

La belle luliefefic honneur 
de la perte de Tes Amans ^ 
iiic au Pcre Hieronymo qu en- 
fin elle lesavQÎc CQUscongediéi 
pour ne plus donner aucun 
foupçon au Comte de Tiiiec, 
elle continua Tes entretiens ôC 
fuivic lecoofeil du Religieux> 
cnvoyoic fouvenc des let- 
tres au Comte , &c a£Fe<n;oic 
d'y mettre des, endroits de dé- 
votion pour«iuy perfuadcr la 
régularité dans laquelle elle y i-^ 
voit : Le Moine eiloit l'inllrU'. 
ment de tout, ce commerce, ^ 
ils abufoient tous deux de la 
facilitéde TAmant qui ne foup- 
çonnoic point leurs intrigues, 
on avoît beau écrire & luy fai- 
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fc des ReiacioDs delà condiiice 
de la beile Iulie , meûne de fa 
gtofleûe ôc de Ton incertitude 
du pere de Ton enfant , il eftoit 
Cl aveuglé qu*il n'en vouloic 
rien croire ,ÔC imputoic tout à 
h cnedi lance > le Moine ôc no- 
ftre Héroïne l'oxhortoient de 
continuer dans fon erreur, 6c 
ils loo^ tellement perfuadé qu'il 
ne croit pas encore aujourd'buy 
qu'elle Toit grolTe de huit mois 
qu'elle a fait des honnedetez à 
tous (es Amans chacun en par* 
ticulier fur fa gioffcŒc , que 
Cieandrc, le Baron D c:fqu eue z 
Ludgny n en ont fait que ri- 
re , il n'y a que Sainfet'e qui 
ait fait courre le bruit que 1 En- 
Êint venoic de luy , pcrfonne 
au(îine le luydifpute. Cepen- 
dant le bruit e(l commun à la 

Cour que le Comte ic dil pofc à 
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venir bien-coft à Paris dans 
i impatience qu'il a de revoir la 
belle Iulie.Cetccnouvelle éton- 
ne fort iïoftrc Heroinc, qui 
fc trouve fbrt embarraflféô 
•<ic*fa grofTcflè . elle efcrit ôc 
fait tout fon pôfTible pour dif- 
fuader fon Amant de Tempref- 
feraent qu'il a de la venir voir 
fi loft , & le pcre Hie/onymo 
s y porte avec la dernière cba- 
Icur.iis ont néanmoins pris leur 
mcfore en cas de furprifc, 
ils font convenus enfemble que 
la belle Julie fe mettra dans 
fon lit du jour quelle fçaura 
fon arrivée, qu elle findra vue 
perce de fang continuelle , 
jouera fou rolle du mieux qu'A 
iuy fera poflible pour abufer 
de la ftupiditc de fon Amant de 
qui elle efpere venir|à bout5ÔC fi 
mal-beureufemeni elle aç reuP* 
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fit pasjôc que le Ctfmte s'apper- 
çoive de Teftat où elle fc trou- 
" ve,ell6 cfpe^re par fes larmes de 
? k foire revenir , & luy fai- 
' re valoir les foins qu elle a 
I pris de luy cacher la faute 
qu elle a faitç , & elle luy di- 
ra 'qu elle s'eft trouvée telle^ 
ment foUicitee par vn de fes 
Amans qu elle y a mal-Jieu- 
reufement fuccombée par la. 
fragilité ordinaire à toutes ies< 
femmesiqu'elle en a. eu du de- 
puis vn cuifant repeatir y. £c 
qulelle a imputé £bn malheuf 
à vne permiffîoiïi du Seigneur 
qui a voula fe £ervk de cetr 
te peisic peut l'engager à fat^ 
le pénitence , & après luy et» 
avoir fait voir vne contrition 
des plus (Imulées > &L vn vé- 
ritable détachement du mon- 
de j elle 'l'engagera à décider 



de la manière qu 'à veut vivre 
avec elle dorefijavant > & fur 
tout pour éviter le crime qu'iU 
feut r.époufer , ou. ne lapW. 
«cvoiri^. 
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